
5 
centimes 

46: ANNEE - N? 16.050 

fTDmON DU IÂM 

àOUKNAL RÉPUBLICAIN RÉGIONAL DIMANCHE 11 JUIN 191S 

ANNONCES dernière page (sopl tôt en G),... 
RBOjUAUgf d» d* (cio'i col. en 7j.... 

TAFiiF DES ÎNSERYSONS (payables d'avance) 
La lipne 
V 75 
3 DO 

fJMESSSU POU1! HZ AMOrtCES-. 
A S0.WE4U|. 

A PAfliS 

FAITS niVSUS (oinq col. on 7),.,, 
| 'ia.toNiyuK Lor.Af.K .. (ciii'4 col. en 7j 
Bureau ilu j-mrnai. 8, rue dn Cheverus. 
AGE.NCK HAVAB, ptirialytc du tlrrind-TluiAtro. 
kât&UE HWAS, a, place de la Ltourse. 
Boi::Érft Konop|t«ti$| DR Pununna, 10, rite dp la Victoire. 

1^03 Insertions n© sont admises que sous réserve. 

PRIX DES ABONNEMEi. /S 
GmcNiiEet tes départements limitrophes 

ci-aprts : — Chnrcnte-Inférieurf', Dor- 3 ["ois 6 niOIS Un an 

do-'DP, Landes, 1 ot-rl-Gnronnc 6'' • 1J" 22" 
Autres départements et Colonies fi £0 12 24 
Etranger < Union Postale) 9 » 18 36 
Abonnements d'un mois pour la franco.. 2 25 » » 

JLea Abonnement3 se paient d'avance. 

BORDEAUX, 8, rue de Gtas. 
TÉLÉPHONE j sarnss»^: 

PARIS, 8, boulevard des Capucines 
TÉLÉPHONE : 103.37. — 10 iater. 

A BORDEAUX 

UH GROUPE DS GRANDS BLESSÉS ARRIVANT D'ALLEMAGN! 

JY.dmire la loyauté courageuse des 
Anglais. Ils n'appartiennent pas à cette 
race de jouteurs qui discutent «tous les 
coups et qui ergotent pour savoir s'ils 
sont places au bon endroit, et « s'ils comp-
tent». Ils crient «touché!» avec Une 
franchise qu'on pourrait presque dire 
exagérée puisqu'ils annoncent les coups 
reçus sans mettre en regard ceux qu'ils 
ont donnés. C'est ainsi que le Communi-
qué de l'Amirauté anglaise après la ba-
taille navale du Jutland a .fait connaître 
les lourdes portes, de la marine britanni-
que sans attendre de pouvoir révéler cel-
les plus lourdes encore de la marine alle-
mande. L'impression produite était na-
turellement, pénible, Elle permettait de 
croire que les Allemands avaient eu un 
avantage marqué, d'autant qu'ils chan-
taient victoire avec leur habituelle arro-
gance, pavoisant leur capitale, mettant 
en . congé joyeux les élèves de leurs 
écoles. 

Mais l'Amirauté avait compte avec rai-
son sur le bon sens et la fermeté d'âme 
de nos amis et. alliés d'outre Manche. 

Personne dans le Royaume - Uni ne met 
en doute l'écrasante supériorité de In ma-
rine britannique. Elle état indiscutable 
livant la guerre. Elle l'est devenue davan-
tage depuis le début des hostilités. Les 
chantiers anglais ont construit, en effet, 
sans relâche des bâtiments de toute es-
pèce : cuirassés, croiseurs de bataillé, 
destroyers, sous-marins, navires spéciaux 
pour les missions les plus diverses. Si 
bien que les pertes subies par les Anglais 
dans la bataille du Jutland, si douloureu-
ses qu'elles fussent, ne primaient les em-
pêcher de conserver la maîtrise de la mer. 
Loin' de les dissimuler on les a procla-
mées, attestant par là môme la hauteur 
d'âme du gouvernement et de la nation 
et ne voyant dans les sacrifices noble-
ment supportés qu'une raison nouvelle 
de redoubler d'efforts et de tendre toutes 
les'volontés vers la victoire. 

Mais voici que les renseignements com-
plémentaires arrivent peu a peu. La vic-
toire dont se targuaient les Allemands 
n'est en réalité qu'une défaite qu'ils ont 
fait ft la vérité chèrement payer à leurs 
adversaires, mais enfin une défaite cer-
taine. 

Les Allemands ont perdu plus de navi-
res'que le?. Anglais : dsux cuirassés, deux 
croiseurs» de bataille, des croiseurs lé-
gers, des destroyers, des sous-marins, 
en lotit un tonnage supérieur à celui coulé 
par eux. Parmi ces biVtimenls, plusieurs 
étaient construits depuis la guerre et 
comptaient parmi leurs meilleures unités. 

Cependant le nombre et l'importance 
des navires coulés ne suffisent point à 
caractériser la défaite allemande. II faut 
considérer surtout que l'objectif militaire 
de la floite impériale n'a pu être atteint. 
S: l'Allemagne a fait sortir des ports où 
elle se tenait soigneusement abritée sa 
flotte de haute mer. ce n'était évidemment 
pas en vue. d'une simple promenade. 
Elle avait un ou plusieurs buts précis. 
Permettre, par exemple à une division 
de .croiseurs, d'aller couler les transports 
qui étal/lissent des communications cons-
tantes entre la Russie, l'Angleterre et la 
Ernnce. Ou bien encore assurer le pas-
sage de croiseurs qui seraient allés dans 
l'Atlantique recommencer la guerre de 
courses. Or, quel que fût le but poursuivi, 
il est évident que la flotte allemande a du 
y renoncer. A l'arrivée des escadres cui-
rassées bi ilaiiniques. il ini a fallu ballre 
t*n relraiie et se réfugier dans ses eaux 
territoriales, à l'abri de ses champs de 
mines. 

Les Anglais sont restés maîtres du 
Champ de bataille qu'ils ont parcouru 
d-fliia tons tfu: œns. Kl aniourd'bui* l'An-

gleterre peut dire avec un légitime or-
gueil que tous ses cuirassés, à l'exception 
d'un seul, sont prêts au combat. Elle était 
hier infiniment plus forte que son en-
nemie. Après la bataille du Jutland, sa 
force relative s'est encore accrue et aussi 
la confiance, qu'elle inspirait. On sait dé-
sormais que, depuis la guerre, les Alle-
mands n'ont rien inventé de nouveau 
comme arme navale qui pût compenser 
leur infériorité primitive. Us ne briseront 
pas le blocus qui les enserre d'usé étrein-te chaque jour plus étouffante. Ils peu-
vent pavoiser leurs édifices. Ils ne réus-
siront pas à se donner le change à eux-
mêmes. L'Angleterre demeure la maîtres-
se des mers. Vive l'Angleterre ! . 

Charles CHAH MET. 

On vapeur norvégien coulé 
Le vapeur français * Lutèue »; capitaine 

Amour, allant de Glasgow à Bordeaux, u re-
cueilli le 8. à six heures du soir, un maria 
norvégien que nous avons TU à sa descente 
à terre a Pauillac et qn! nous a raconté 
ce Qni suit: 

Le-vapeur norvégien Prosper-llt, capi-
taine Sibarg, appartenant au port de 
Bergen, avait quitté Nèwport-Néws le 21 
mai, avec un complet chargement de rails 
pour La Palliée. Le voyage s'était effectué 
dans d'excellentes conditions. Mardi 6 
juin, à cinq heures du matin, le vapeur 
heurta deux mines et coula immédiate-
ment. Le rescapé Magnus Gjerisen, se-
cond capitaine, eut à peine le temps de 
couper les attaches d'un canot et d'y sau-
ter dedans avec le troisième mécanicien, 
un marin et un chauffeur d'origine espa-
gnole. ; 

Le reste de l'équipage, qui se composait 
de trente hommes, a été noyé. Le èàitôl 
fut chaviré par la mer, mais ils purent le 
redresser. Le chauffeur mourut vers midi 
le même jour. Le matelot mourut le len-
demain matin. Le mécanicien décéda le 7, 
au milieu du jour. Ces malheureux péri-
rent de faim et de froid. 

Magnus Gjertsen, exténué, eut le bon-
heur d'être aperçu par le vapeur Luîtce, 
qui se dirigea sur lui et le recueillit. 

Un Esthète 
Les esthètes sont les amants de la 

Beauté quand même, envers et contre 
tout. Rien n'est beau que le beau, le beau 
seul est aimable. On pourrait s'entendre 
si l'on convenait qu'à relie heure la Beau-
té, c'est le spectacle de notre France hé-
roïque confondue sur le front dans l'œu-
vre de sacrifice, tendue à l'arrière par 
l'armature de l'union sacrée vers le but 
unique... ■ • 

Ks|-ce ainsi que M. Raymond Duncan 
comprend « la Beauté engendrée par la 
douk-ur?» Nous voudrions croire, que 
telle était' l'idée de sa conférence récente 
rue d'Athènes, à Paris. 

Mais on en pcul douter quand on ap-
prend par un lilel de I .(Eutrc que le con-
férencier a déclaré qu'il aimait beaucoup 
les Allemands, que tien ne pourra jamais 
l'empêcher dé les aimer et que ies Era'n-
ctiis sont un peuple fié»inférieur. 
" Tous les goûts sont dans ta nature. On 
peut aimer lès Allemands comme les filles 
aiment Tics souteneurs qui les battent et 
les grugent. Mais- on comprend mal que 
M. Raymond Duncan ait • choisi Paris 
pour nous le dire; et on comprend encore 
moins que les. auditeurs l'aient laissé 
achever sa phrase. C'était le cas ou ja-
mais de jouer aux propos interrompus. 

La carrière d'esthète de M. Raymond 
Duncan aurait pu se lerminer ce soir-là... 
Elle compte quelques exploits fameux. Ce 
doit être le même M. Duncan qui circu-
lait dans Paris en péplum,.jambes et pieds 
nus, comme un apôtre des temps primi-
tifs. Rencontré dans un ascenseur par 
une darne pudibonde, un jour où il mon-
tait voir sa sœur, Isadora Duncan, l'apô-
tre fut dénoncé comme un fou à la police 
et conduit au poste. U eut toutes les pei-
nes du monde à soustraire ses « camajos » 
aux cannes agiles des promeneurs. 

Les fantaisies de notre esthète n'étaient 
pas drôles avant la guerre. Il n'a pas 
amélioré .son répertoire. Sa déclaration 
d'amour aux Boches n'a pas d'autre im-
pôt tance, .évidemment, -que celle d'une 
grossièreté graluile A !'é:Tard des Pari-
siens mrHilg^hr à iSSÊ-WR^-tfa-ués », in-
ternationaux: mais elle aurait été mieux 
en situation en Allemagne, à l'arrière: il 
aurait trouvé, a qui parler. Chez nous, il 
est étonnant qu'il s'en soit tiré les grè-
gues. nettes et les « camajos » sans bleus. 

: L'aventure ne sera pas renouvelée sans 
doute. Le thème de la conférence était 
indique: «La beauté engendrée par la 
douleur (suite). De la beauté des bleus sur 
un corps d'esthète. » 

P. B. 

AU SUD DE VERDUN 

Gaîté du Front ! 
Empruntons au dernier Echo des Mar-

mites ces exemples de « filon » : 
« — Le filon, c'est de pouvoir étendre sa 

jarnoe dans le boyau pendant que rappli-
quent les marmites et par là éviter la 
crampe, tandis que les copains sont obli-
gés de demeurer recroquevillés dans la 
position du poulet à la crapaudine. 

u -Le filon, c'est rie pouvoir aller boire 
au café de la Gare où la petite bonne a 
encore quatre dents sur le devant de la 
bouche, ranfif> qu-iles- copains vont boire 
au café du Commerce où la petite bonne 
n'a plus qu'une dent. 

» — Le filon, c'est, quand le ravitaille-
ment n'a plus cours, de recevoir des 150. 
Leurs trous d'obus recueillent amplement 
l'eau de pluie qu'on peut boire, tandis que 
les copains ne reçoivent que des 77 qui 
font de méchants Irous de rien du tout. » 

Bonheur n'est que comparaison. 

LA BATAILLE DU JUTLAND 

Ne parlez pas de victoire, amiral !. Caserait encore un bateau de coulé! 
Dessin inédit de MANFREDINI 

OBUSIER ALLEMAHD CAPTURÉ ET EXPOSÉ A L'ARRIERE Photo BLANC 

Cette histoire, sublime et véridique, 
s'est passée dans On dépôt, il n'y a pas 
longtemps. Le nom de la ville ? Vous m'en 
demandez trop! Qu'il vous suffise de sa-
voir que c'était dans un dépôt où, depuis 
un mois, Binoche, Derval et Sagontin, sol-
dats de deuxième classe, faisaient le dé-
sespoir des sergents de garde chargés de 
la surveillance des locaux disciplinaires. 
C'est vous dire que les trois personnages 
étaient toujours en prison. Il y a comme 
ça. dans chaque garnison, d'invraisembla-
bles types dont on' ne peut rien tirer dit qui 
exercent uniquement le métier de prison-
nier. Les nôtres avaient acquis une célé-
brité qui dépassait de beaucoup les limites 
de l'octroi. Le vendredi, au marché, avant 
de s'informer du cours des œufs, les pay-
sannes se demandaient entre, elles : « Et 
Binoche, qu'a-t-il fait, cette nuit? Et Sa-
gontin, i'a-t-on repincé? » 

Les réponses variaient. Tantôt Binoche 
avait été ramené à la caserne par les gen-
darmes, tantôt Sagontin n'avait pas été re-
pincé, pour la bonne raison qu'il était en-
core sous clef. Leur habileté frisait le gé-
nie. Jamais, au grand jamais, ces messieurs 
ne se mettaient en posture d'être traduits 
en conseil de guerre. Leurs absences illé-
gales n'excédaient pas le délai réglemen-
taire, et ils étaient toujours d'une politesse 
exquise avec les agents ou les patrouilles 
qui les reconduisaient au quartier. Leur 
unique souci. était de se faire octroyer 
huit jours, quinze jours de prison, quel-
ques heures après en être sortis. Chose 
extraordinaire, fantastique, Binoche, Der-
val et Sagontin, quoique soumis au régime 
du pain et" de l'eau, engraissaient à vue 
d'œil. Bien plus, on les trouvait ivres cinq 
fois sur dix. Alors, immanquablement. le 
sergent de garde écopait de trente jours 
d'arrêts, avec cet éternel motif : N'exer-
ce aucune surveillance sur les locaux dis-
ciplinaires. C'était réglé comme du papier 
à musique... Un jour de garde, trente 
«crans! » Sans compter que l'adjudant de 
semaine en recevait autant du chef de. 
bataillon commandant le dépôt. On avait 
pris les grands moyens. Nuit et jour, qua-
tre factionnaires, baïonnette au cation, 
faisaient les cent pas dans le chemin de 
ronde qui séparait la prison du mur d'en-
ceinte. Malgré cette précaution, lorsqu'on 
pénétrait à l'improviste chez Binoche, 
Derval et Sagontin, on les trouvait ivres 
ou envolés. 

C'était à devenir fou ! L'officier de ca-
sernement avait sondé ks murs; le carre-
lage 'm plancher, les bat-flanc, vérifié la 
solidité des barreaux des lucarnes... tout 
éiait d'aplomb ! Bien entendu, à chaque 
escapade du trio, la gazette de l'endroit se 
divertissait de l'événement toujours prévu. 
En lisant l'entrefilet gogt.enard, le com-
mandant suffoquait de rage. Bref, la déso-
lation et l'épouvante régnaient. La catas-
trophe se produisit. 

Au cours d'une inspection du dépôt pas-
sée par le général X..., celui-ci dit au chef 
de bataillon : 

i— Je ne vous demande pas de me mon-
trer vos prisonniers, car je suis certain 
qu'ils sont en ville, dans un café quel-
conque... 

— Mon général, répondit le comman-
dant, je puis vous assurer qu'ils sont en 
prison. 

— Tiens! c'est curieux... Allons îea 
voir. 

Mais Binoche, Derval et Sagontin étaient 
tellement ivres qu'il fut impossible de les 
réveiller. 

En ce temps-là, pour comble, Mm' 
Héron, la caiitinière, le répandait en la-
mentations qui n'avaient d'égales que cel-
les du prophète Jérérgie. Chaque matin, 
à son arrivée daiis la salle de débit, elk 
apercevait ses piles de camemberts et de 
boîtes de sardines complètement écrou-
lées. Lefromage de cochon avait disparu 
avec les guirlandes de saucisses. Les cais-
ses de biscuits, vides, jonchaient le plan-
cher où gisaient maintes bouteilles qui 
avaient contenu du vin « bouché » ou ces 
délicieuses liqueurs de fantaisie qui fai-
saient la célébrité de la maison. Le soir, 
pourtant, elle fermait à double tour la por-
te de la cantine, et son neveu, un gars de 
confiance, râblé comme pas un, couchait 
près du comptoir. Chaque matin, il jurai! 
ses grands dieux que personne ne s'était 
introduit dans la pièce. Il répétait : « Ca 
sont des esprits... Je préfère mourir ! >i 
Mme Héron allait sangloter dans le bu-
reau du commandant. Ce dernier,-exaspé-
ré, la traitait de vieille folle et la menaçait 
de l'expulser du quartier. 

— Mais je vous dis que je perds au 
moins cinquante francs par nuit ! répétait 
la malheureuse. 

— Allez au diable ! terminait le com-
mandant. Moi, je perds la tête... 

Maintenant, je vais vous donner le fin 
mot de l'histoire. Nos amis Binoche, Der-
val et Sagontin. celui-là fort expert en tra-
vaux de maçonnerie, avaient creuse Une 
longue sape qui aboutissait dans la cuisi-
ne de la cantine. Sagontin s'était fait un 
jeu de maquiller les deux orifices de la 
sape. La terre et les pierres qu'ils sortaient 
du boyau, ils les jetaient dans leur immen-
se tinette qu'ils allaient solennellement vi-
der, le matin, sous la surveillance du ca-
poral de garde. La nuit, une fois arrivés 
dans la cuisine de Aime Héron, ils endos-
saient une sorte de linceul et iis apparais-
saient au neveu de la cantinière en imitant 
les spectres. 

Le premier soir, Binoche, qui était ven-
triloque, lui avait déclaré d'une voix ca-
verneuse : « Npus sortons de' nos tombes 
et tu nous verras chaque nuit... Si tu dis 
un seul mot à la patronne, nous viendrons 
t'étrangler ici ou ailleurs... » Terrifié, le 
gars râblé s'était caché sous ses draps. 
Depuis, frissonnant de peur, il avait assis-
té aux ripailles des trois lascars. Mais, un 
certain dimanche, le déplorable Sagontin 
mit par mégarde le feu à la cantine, et l'on 
trouva la sape. 

Franz TOUSSAINT. 

LE PLUS mm CHEVALIER DE FRANCS 

Les autorités militaire:; virnnent de dé-
cerner au jeune Marseillais l-'ernand Fille 
la croix de chevalier de la Léijion d'hon-
neur. Ennuyé à dtt-sepl ans, au début 
des hostilités, il n'a pas encore dic-ncuji 
ans. Son courage (ut admirable: aspirant 
au 33'Jc, U se houca un jour seul dans 
une Xranché.c ennemie soutenant un corn, 
bat. Il perdit un oeil et le bras qauche. Il 
était déjà titulaire de la médaillé militaire 
et de la croix de ouerre. 

► 



tfl PUTTTt' GIRONDE 

JUA VICTOIRE RUSSE; 

LE FRONT AUTRICHIEN 
ROMPU SUR 160 KILOMÈTRES 

Paris, 10 juin. — Nos alliés conti ment 
leur offensive victorieuse. Le frorf. auiii 
chien a été enfoncé aux deux ailes, e.: qui 
va entraîner forcément la retraite du cen-
tre, par conséquent le repliement de lente 
la ligne. 

11 apparaît donc bien que les premiers 
échecs autrichiens se transforment au-
jourd'hui en une véritable défaite : trois 
armées en déroule et tout un territoire oc-
cupé, vaste comme une province, le Styr, 
lTkva, la Strypa franc!.is, et la ville de 
Loulsk occupée. L'imagination la plus 
vive n'aurait pu rêver une pareille réalité. 

L'Importance du recul, lé nombre des 
prisonniers faits, la quantité de matériel 
perdu indiquent assez que l'armée de l'ar-
chiduc Joseph-Ferdinand a essuyé un vé-
ritable désastre. 

Les succès des armées du général Brous-
siloff en Galicic ne le cèdent en rien à 
ceux remportés en Volhynic. D'ores et 
déjà, la ligne de la Strypa tout entière pa-
raît acquise. Le Communiqué d'hier soir 
annonce même que le fleuve est franchi 
et que des éléments sont arrivés jusqu'à 
la Zicta-Lipa. Nos alliés, dans la partie 
supérieure de la Strypa, avaient déjà at-
teint les rives de cet affluent du Dniester 
à partir du nord de Buczacz. La prise du 
front fortifié Trzybuchowce-Jazlowiec, au 
sud de Buczacz, leur en assure la posses-
sion jusqu'au confluent avec le Dniester. 
Enfin, le Dniester lui-même est franchi. Et 
sans aller aussi vite que certaines "infor-
mations venues' de Suisse et d'Italie le 
prétendent, il est certain -me nos alliés 
commencent une nouvelle marche sur 
Lemberg. 

Les Autrichiens disent, dans leur rap-
port officiel, qu'ils ne furent pas surpris. 
Si cela est vrai, cela ne rend que plus 
glorieuse l'opération des Busses. Le ton 
des Communiqués autrichiens, qui restent 
dans le vague et déclarent que « la ba-
taille continue » ou que « les replis s'ffec-
tuent en bon ordre », est assez significatif. 
Et, de leur côté, les journaux allemands 
reconnaissent que les Autrichiens ont à 
supporter une pression formidable. 

Dans le Communiqué russe, deux points 
importants sont à relever. D'abord, que 
que les Allemands ont déjà dû fournir des 
renforts à leurs alliés. Hindenburg étant 
trop loin, l'archiduc Joseph-Ferdinand a 
été contraint de demander au feld-maré-
chal prince Léopold de Bavière et au gé-
néral de Lmsingen de rétablir sa situa-
J*on. Les premiers contingents allemands 
retirés de la région de Pinsk ont été en-
voyés clans la journée du 8 juin dans la 
région de la Strypa inférieure. Les Alle-
mands sont donc obligés de dégarnir leur 
front, et, sans doute, Hkidenburg va-t-il à 
son tour être contraint d'envoyer du mon-
de à Pflanzer-Baltin. 

EnsuLj, Hindenburg a tenté une diver; 
sîon au nord. Elle a abouti à un échec qui 
nous fortifie dans la pensée que le vieux 
maréchal Hindenburg doit plutôt s'attendre 
à être l'objet, dans un avenir rapproché, 
d'un formidable coup de bélier de la part 
du général Evert. 

Quel est le plan stratégique de nos al-
liés ? L'état-major russe garde le secret 
le plus complet sur les dispositions qu'il 
a prises et l'objectif qu'il poursuit. L'o-
pération actuelle a-t-elle seulement pour 
but de soulager les Italiens, et alors elle 
serait limitée, ou bien est-elle le départ 
d'une très grande manœuvre stratégique ? 
On ne pourra s'en rendre compte que 
'dans quelques jours. 

Pétrograd, 10 juin. — La rupture du 
front autrichien s'étend actuellement 
sur une distance de 160 kilomètres. En 
cinq jours, les Russes ont avancé de 30 
kilomètres, sur un front de près de 480 
kilomètres. 

—- t — 

Les Autrichiens ont commencé 
l'Évacuation de Lemberg 
Pétrograd, 10 juin .— La cavalerie 

russe s'est avancée jusqu'à 30 kilomè-
tres de Lemberg dans la région du 
sud-est. On confirme que les autorités 
autrichiennes, et notamment les ser-
vices municipaux de Lemberg, ont 
commencé l'évacuation de la ville. 

LES PREMIERS FRUITS 
DE LA VICTOIRE 

Pétrograd, 10 juin. — On prétend ici 
que la victoire remportée par les Busses 
est sans parallèle dans l'histoire militaire. 
L'état-maior y attache une très grande 
importance et déclare que cette action vic-
torieuse doit entraîner la capture de Kolki 
'et du triangle entier formi par cette ville 
avec Loutsk et Olyka. Cette région est 
considérée comme ayant une grande im-
portance stratégique, car elle est traver-
sée par une des rares bonnes routes au 
travers des marécages du Pripet, du nord 
au sud. Les Autrichiens avaient construit 
ime voie ferrée allant d'Yaroslaw sur le 
San, laquelle rcioint le chemin de fer 
Kovel-Rovno. Cette très importante ligne 

''de communication le long du front enne-
mi a été occupée par les Russes. 
LES AUTRICHIENS COUPÉS DES 

ALLEMANDS 
,' Pétrograd, 10 juin. — La rupture du 
front autrichien entre la région de Loutsk 
et le point do jonction des armées allc-
jmande et autrichienne laisse la gauche 
autrichienne et la droite allemande l'une 
;,et l'autre découvertes. Les forces germa-
niques sont, à l'heure actuelle, nettement 
séparées. Quelques troupes autrichiennes 
^appartenant à l'armée de l'archiduc Jo-
'seph-Frédéric sont restées avec les cinq 
.divisions du jmnee LtaPDld M J&vière 
ïur le Pripet et autour ue PtnsK, mais, en 

fait, la séparation entre les forces alliées 
est effective, et la prise de Loutsk par les 
Russes est une menace dirigée contre les 
Allemands au nord du Pripet, autant que 
contre les Autrichiens échelonnés sur tou-
te la partie méridionale de la ligne 
LA MANŒUVRE DE BROUSSILOFF 

Pétrograd, 10 juin — Le général Brous-
siloff a obtenu la rupture du front autri-
chien par une brillante combinaison de 
mouvements de front et de flanc. Toutes 
les autorités militaires sont d'accord pour 
déclarer qu'il est inutile de percer un 
front étroit, tandis qu'une dislocation éten-
due de l'ordre de bataille de l'ennemi pro-
met une victoire presque certaine sur une 
large échelle. On ne sait pas encore jus-
qu'à quel point les Russes seront à même 
de développer leurs succès, mais, même 
actuellement, les conditions de l'ensem-
ble du front oriental se trouvent considé-
rablement changées après une semaine de 
combat. 

LES DIFFICULTES 
DE BROUSSILOFF 

Pétrograd, 10 juin. — Il existe des di-
vergences d'appréciations concernant le 
caractère des obstacles que rencontrera 
l'armée Broussiloff dans sa marche vers 
l'ouest. Certains critiques sont d'avis que 
dans la ligne de la section de Loutsk, des 
séries entières de fortifications autrichien-
nes ont été balayées et que les troupes 
russes ont maintenant devant elles un 
terrain découvert pour manœuvrer; tan-
dis que d'autres parlent de barrières for-
midables qu'il faudra enlever. 

BROUSSILOFF IRA 
«JUSQU'AU BOUT» 

Rome, 10 juin. — Les parlementaires 
russes qui se trouvent à Rome assurent 
que l'offensive russe continuera « jusqu'au 
bout ». Elle a commencé au moment préa-
lablement choisi, lorsque l'armée s'est 
trouvée complètement prête. 
LES DESERTEURS REFUGIES EN 

ROUMANIE DECLARENT L'ELAN 
RUSSE IRRESISTIBLE. 
Bucarest, 9 juin. — De nombreux déser-

teurs autrichiens se sont réfugiés en Rou-
manie. Ces soldats, dont l'état d'épuisement 
et d'ébranlement nerveux est extrême, dé-
clarent que les troupes autrichiennes ont 
été complètement surprises par le déclan-
chement de l'offensive des Russes et que 
l'élan de ce° derniers est irrésistible. Ils 
ajoutent que rien ne peut donner une idée 
des effets destructeurs du feu de l'artillerie 
ennemie. 
LES EFFETS TERRIFIANTS 

DES CANONS RUSSES 
Pétrograd, 10 juin. — Il est certain que 

l'ennemi ne s'attendait pas à un bombar-
dement aussi terridant de la part des bat-
teries russes sur le front autrichien. Ce 
que Mackensen faisait subir aux Russes a 
cette époque, l'an dernier, nos alliés le 
font à leur tour subir aux Autrichiens. La 
méthode est exactement semblable. Les 
artilleurs ont fait leur besogne si complè-
tement que l'on dit que les communica-
tions télégraphiques et téléphoniques ont 
été interrompues par les troubles atmos-
phériques provenant du bombardement. 
Des fenêtres furent brisées à Rovno, à 
25 kilomètres au loin. 

Pétrograd, 10 juin. — Tout d'abord, sous 
la canonnade, l'ennemi reçut de successi-
ves instructions enjoignant aux troupes 
de se retirer, mais dès que Loutsk com-
mença de se trouver en danger, des or-
dres furent donnés aux unités de tenir au 
lieu où elles se trouvaient, quoi qu'il en 
coûtât. Elles obéirent à la lettre, elles se 
cachèrent sous des abris à l'épreuve des 
obus jusqu'à ce que les canons se furent 
tus et que l'infanterie se mit à donner. 
Alors elles sortirent et se rendirent. 
L'AUTRICHE FAIT APPEL 

A TOUTES SES RESERVES 
Pétrograd, 10 juin. — Toutes les réser-

ves disponibles autrichiennes sont en-
voyées précipitamment sur le front de 
Lemberg et aussi sur celui de Brest-
Litovsk. 
UN GRAND-DUC RUSSE EN 

MISSION EN ROUMANIE 
Bucarest, 10 juin. — Le grand-duc Mi-

chel de Russie arrivera dans quelques 
jours dans la capitale roumaine. 

L'IMPÉTUOSITÉ DE L'OFFENSIVE 
RUSSE 

Pétrograd, 10 juin. — Les officiers rus-
ses blessés au cours des combats livrés 
sur le front sud et amenés hier à Pétro-
grad, racontent que l'offensive des armées 
du général Broussiloff a été si rapide et si 
impétueuse, que quand les Russes ont 
pénétré dans une gare militaire autri-
chienne importante, tous les employés 
étaient à leurs postes. 

Un quart d'heure plus tard, un train 
avec des troupes et des munitions est 
arrivé en gare, et est tombé sans un 
coup de feu aux mains des Russes. 

Ce qui est plus curieux encore, c'est 
qu'un télégraphiste de la gare lançait au 
moment de l'entrée des Russes une dé-
pêche demandant l'envoi de projectiles 
qui sont arrivés une heure plus tard, et 
ont été eux aussi capturés par les Rus-
ses. 

Les officiers autrichiens prisonniers ra-
content que la veille de l'offensive russe, 
ils avaient fêté la victoire navale alle-
mande de la mer du Nord, en buvant du 
Champagne; mais le lendemain, l'artille-
rie russe leur empêcha de prendre leur 
café du matin. 
TELEGRAMME DU TSAR 

AU PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

L'empereur de Russie a répondu dans les 
termes suivants au télégramme aue le 

président de la République lui avait adres-
sé hier : 

« Grand quartier général, 9 Juin. 
» A Monsieur le Président de la Répu-

blique, Paris 
» Je vous remercie du fond du cœur, 

Monsieur le Président, des paroles cordia-
les que vous m'adreSSez. Me confiant dans 
notre destinée et notre jnébranlable volonté 
de vaincre. J'espère fermement que les sa-
crifices consentis ne seront pas vains et 
que les efforts inlassables de la France et 
de la Russie, intimement liées à leurs vail-
lants alliés, ne tarderont pas de triompher 
de l'ennemi commun. 

» Je suis, ainsi que la Russie tout entiè-
re, avec admiration le magnifique héroïs-
me des défenseurs de Verdun et forme des 
vœux chaleureux pour le succès définitif 
des armes françaises. » 

UNE DIVISION -AUTRICHIENNE 
CERNÉE 

Pétrograd, 10 juin. — Sur un point du 
front de la Volhynie, les Russes ont cerné 
une division entière qui s'est rendue avec 
deux généraux et tous les officiers. Seule, 
une sœur de charité hongroise opposa de 
la résistance et tira son revolver; elle fut 
désarmée avec peine. 

LA PREMIÈRE VILLE RENDUE 
A LA PATRIE 

Pétrograd, 10 juin. — Loutsk est la 
première ville russe que les troupes du 
général Broussiloff ont restituée à la mère 
patrie, après la préparation de l'hiver. 

L'EMBARRAS DE L'AUTRICHE 
Rome, 10 juin. — Dans les milieux mi-

litaires romains, on estime que l'Autriche-
Hongrie, ne pouvant guère espérer une 
aide efficace de l'Allemagne engagée à 
fond à Verdun et menacée par les An-
glais, est entrée désormais dans une pé-
riode extrêmement difficile, où les plus 
grosses surprises sont possibles. 

LES BOCHES ESSAIENT DE CACHER 
LA VICTOIRE RUSSE 

Genève, 10 juin. — On mande de Vien-
ne que les journaux allemands et autri-
chiens s'abstiennent le plus possible de 
parler de la victorieuse offensive russe. 

Le correspondant de la «Reichpost» 
au quartier général autrichien écrit qu'on 
s'attend à ce que la lutte ne se termine 
pas rapidement; en effet, de grandes mas-
ses d'infanterie sont consacrées à cette 
offensive, et de puissantes réserves ont 
été amenées pour soutenir les vagues 
d'assaut. On retrouve la tactique chère 
aux Russes de pousser en avant des co-
lonnes d'assaut à rangs serrés et de les 
faire suivre immédiatement par des réser-
ves jusqu'à ce que le but soit atteint. 

La bataille prend des proportions tou-
jours plus considérables, particulièrement 
entre Oryska et Mlynow en Wolhynie. 

Le « Berliner Tageblatt » reçoit le télé-
gramme suivant de son correspondant de 
guerre sur le front autrichien à Czerno-
vitz : 

«L'armée du général Pflanzer-Baltin a 
essuyé une des plus formidables atta-
ques qui ont eu lieu depuis le, commence-
ment de la guërre. 

» L'attaque sur le front de Czernovitz 
a commencé le 6 juin, à quatre heures du 
matin, par un feu de barrage. Au début, 
nos canons se sont tus: dans l'après-midi, 
des ballons s'élevèrent et un duel d'ar-
tillerie commença. Tout de suite se ma-
nifesta comme un tremblement de terre. 
Au matin du 7 juin, la première colonne 
d'assaut fut lancée qui fut prise sous no-
tre feu d'artillerie. 

» Le duel d'artillerie dura pendant tou-
te l'après-midi vers Okna, et fut suivi 
d'une forte attaque. Le lieutenant Ester-
hazy a été grièvement blessé. » 

La « Gazette de Francfort » consacre un 
article élogieux au général Broussiloff. 

Gommufiiqaé anglais 
Londres, 9 fuin. 

'Aujourd'hui, de nombreux combats d'ar-
tillerie sont signalés à l'est d'Y PRES. 

Nos canons ont attaqué avec succès di-
verses positions ennemies. 

L'ennemi a bombardé de nombreux 
points en arrière de notre première ligne, 
entre Ypres et le canal de Comines, sur 
la route d'Ypres 1 Roulers, et au sud d'Ar-
mentières. 

Nous avons efficacement bombardé les 
tranchées ennemies aux environs et à 
l'est de LAVENT1E. 

Hier soir, un groupe du régiment de 
Gloucester a pénétré dans les tranchées 
ennemies au sud de NEUVE-CHAPELLE 
et a attaqué les Allemands avec succès, 
s'emparant d'une mitrailleuse; puis ce 
groupe est revenu dans nos tranchées. 

On ne signale pas d'autres actions d'in-
fanterie. 

Hier après-midi, notre artillerie lourde 
a détruit la station de chemin de fer de 
SALONE, à l'est de LA BASSEE, mettant 
le feu à un train et endommageant les 
voies. 

De bons résultats ont été obtenus par 
nos canons contre les points fortifiés der-
rière les lignes ennemies au nord d'HUL-
LUCH. 

Au sud du canal de LA BASSEE, acti-
vité moindre; près de SOUCHEZ, nous 
avons détruit un mortier de tranchée qui 
bombardait nos tranchées. 

Activité minière dans le secteur de la 
redoute HOI1ENZOLLERN, près d'HUL-
LUCH, au sud de NEUV1LLE-SA1NT-
VAAST et au nord-est d'ALBERT. 

Pendant les dernières vingt-quatre heu-
res, nous avons fait efficacement exploser 
six mines. De son côté, l'ennemi a fait 
exploser une mine qui n'endommagea pas 
nos tranchées et n'occasionna aucune 
perte, ainsi qu'une autre petite mine qui 
causa des dégâts matériels infimes. 

Hier, le temps étant meilleur, de nom-
breux vols ont eu lieu. Un grand nombre 
d'aéroplanes ennemis ont été aperçus, 
mais aucun combat aérien ne se produi-
sit; nos aéroplanes ont pusJtifectuer leur 
service sans être altaaués.'F ' "JlJJ" 

POUR LA REVANCHE 

LA NOUVELLE ARMEE SERBE 
Sa Reconstitution à Corfou 

Paris, 10 juin. — Le 18 janvier 1916, les 
premiers débris de l'armée serbe étaient 
débarqués à Corfou. Le 12 avril, les pre-
miers éléments de l'armée serbe recons-
tituée partaient pour Salonique. Les opé-
rations de l'embarquement étaient ache-
vées le 27 mai. 

Pendant ces cinq mois, nos marins et 
nos soldats ont rivalisé de zèle, de cou-
rage et d'abnégation, déployant à l'envi, 
en faveur de leurs héroïques et malheu-
reux frères d'armes, les plus belles qua-
lités de notre race., • 

Epuisée par quatre ans de guerre, déci-
mée par la violence des derniers combats, 
par les épidémies et par a faim, l'armée 
serbe, lorsqu'elle parvint aux côtes d'Al-
banie, était à bout de forces. 

Soldats et réfugiés sont embarqués dans 
le plus grand ordre, avec une extraordi-
naire rapidité, et transportés à Corfou. 
L'Adriatique est encombrée de mines et de 
sous-marms ennemis. Nos contre-torpil-
leurs et nos sous-marins font bonne garde 
autour des transports, qui, en dépit des 
difficultés et des menaces, arrivent à bon 
port. 

Nos marins et nos chasseurs alpins pro-
cèdent aussitôt à l'installation des Serbes 
avec une ardeur et une abnégation sans 
égales, malgré les maladies contagieuses 
les plus graves dont beaucoup d'entre eux 
étaient atteints. 

Les équipages de la flotte n'ont pas mon-
tré moins de dévouement. 

Dans les premiers jours surtout, il fal-
lait tout improviser. Denrées, médica-
ments, abris, moyens de couchage, nos 
marins mirent à la disposition des Serbes 
tout ce qu'ils possédaient, oubliant leurs 

Eropres besoins. Ils se servaient de leurs 
amacs pour transporter blessés et mala-

des, y compris les contagieux. 
Les infirmières françaises ont droit ô 

une mention particulière. Elles furent à 
leur poste dès la première heure, vivant 
sans abri, sans aliments chauds, occupées 
jour et nuit, à panser les blessés et soigner 
les malades. 

Bapidement, 'es baraquements s'élevè-
rent. Une installation convenable, une 
nourriture abondante et régulière, les 

soins médicaux, les précautions d'hygiè-
ne mirent les troupes serbes en condition 
de réparer en peu de temps leur usure. 
Le nombre quotidien des décès tomba, en 
quelques semaines, de 100 à 7. Les mala-
dies disparurent Avec la santé et la vi-
gueur physique, le soldat serbe recouvrait 
le courage et la galté, et n'aspirait plus 
bientôt qu'à retourner au combat pour 
reconquérir le sol natal. 

Le haut commandement serbe a, sans 
perdre de temps, reconstitué les unités et 
commencé l'instruction. Le 17 avril, le 
prince Alexandre passait en revue une 
partie de son armée reconstituée. 

Son transport à Salonique 
Les opérations du transport pour Salo-

nique commencèrent le 12 avril. L'étude 
en avait été faite à Paris dans les bu-
reaux de l'état-major. L'exécution en était 
rendue particulièrement "télicate, du fait 
que l'ennemi possédait en Grèce un ser-
vice de renseignements bien organisé et 
toujours en éveil. Ce transport ne s'en est 
pas moins effectué sans le moindre acci-
dent, sans la moindre perte, au nez des 
sous-marins ennemis, dans des conditions 
de régularité et de rapidité très remarqua-
bles. En cinq semaines, on a transporté 
de Corfou à Salonique 150,000 hommes, 
40,000 chevaux et mulets et l'énorme quan-
tité de matériel correspondant à l'organi-
sation et aux besoins d'une armée de cet 
effectif. L'embarquement, le débarque-
ment et l'installation des troupes dans 
leurs nouveaux camps ont eu lieu dans 
un ordre parfait 

L'armée serbe, dont l'ennemi annonçait 
naguère au monde entier la destruction 
complète et définitive, est aujourd'hui res-
suscitée. Aussi, lorsque, le 26 avril, le gé-
néral de Mondésir chef de la mission mi-
litaire française chargée de réorganiser 
l'armée de nos vaillants alliés, s'embar-
qua pour pénétrer en France, reçut-il du 
prince héritier, du gouvernement, du grand 
état-major et du corps des officiers ser-
bes d'unanimes témoignages de gratitude. 

Maintenant, l'armée serbe va combattre 
côte à côte avec les Français et les An-
glais contre le Bulgare détesté. 

La Poussée autrichienne contre les Sept-Communes 
Héi*©fefïie die nos Alités 

Rome, 10 juin. — Voici comment un 
critique militaire italien expose les der-
niers événements sur le front de l'Astico : 

En présence .e l'insurmontable résis-
tance opposée par nos troupes dans le val 
de Laganna et de la valeur de nos posi-
tions du val Sugana, les Autrichiens ont 
négligé les ailes de notre front pour con-
centrer leur action contre la partie cen-
trale. 

Les événements qui ont suivi ont con-
firmé pleinement ces prévisions; par une 
série d'efforts toujours plus violents de ce 
côté, l'adversaire a essayé de rompre en 
plusieurs points notre ligne. Partout, nos 
troupes ont oppos^ une inébranlable bar-
rière, et les masses ennemies, fauchées 
par nos tirs, souvent contre-attaquées à 
la baïonnette, ont dû chaque fois se re-
plier en désordre, poursuivies par le feu 
de notre artillerie. 

Cependant, sur le plateau des Sept-Comr 
munes, après quatre jours de tenace ré-
sistance, pendant la nuit du 4 juin, la 
plaine entre l'Astico et le val Conaglia a 
dû être évacuée par nos troupes. 

La perte de cette position ne changeait 
pas cependant substantiellement notre si-
tuation militaire. La vallée de l'Astico, qui 
se dirige au sud au delà du confluent de 
la Posina, se replie fortement au sud-est, 
et les hauteurs qui la délimitent forment 
comme deux barrières parallèles dirigées 
presque de l'ouest à l'est. 

S'étant persuadé de l'inanité sanglante 
de ses attaques contre la ligne de l'Astico, 
l'adversaire a réduit encore son front d'ac-
tion et concentré ses efforts sur le pla-
teau des Sept-Communes, contre lequel il 
applique la tactique connue des coups de 
marteau. 

De violents bombardements, des actions 
de surprise avec des détachements choi-
sis et pourvus de nombreuses mitrailleu-
ses, des attaques impétueuses par mas-
ses épaisses d'infanterie, tout a été essayé 
par l'ennemi pour ébranler la solidité de 
nos troupes; celles-ci ont résisté avec une 
fermeté inlassable, et ont repoussé en les 
fauchant les colonnes d'attaque; souvent 
elles les ont contre-attaquées et les ont 
poursuivies en les talonnant à la baïon-
nette. 

En dehors de légers replis en des points 
où l'avalanche du feu de l'ennemi avait 
réduit nos retranchements à un amas in-
forme de terre et de pierres, nos positions 
sont généralement sans changement. 

Vingt Brigades autrichiennes 
décimées sur le Plateau d'Asiago 

Rome, 10 juin. — Dans leurs tentatives 
désespérées, les Autrichiens ont engagé 
divisions sur divisions, les soumettant à 
des pertes très lourdes. 

On a reconnu jusqu'à présent seule-
ment sur le plateau d'Asiago non moins 
de 15 brigades de montagne et une partie 
des 3ie, 28e, 6e, 44e et 43e divisions. 

Les pertes cruelles subies par suite de 
notre résistance ont obligé les premières 
divisions ennemies engagées à utiliser 
leurs forces complémentaires; ainsi, les 
masses de soldats que les Autrichiens 
avaient rassemblées dans le Trcntin pen-
dant les quatre semaines environ de no-
tre résistance tenace ont rapidement di-
minué, tandis que l'offensive victorieuse 

de nos alliés en Galicie rend vain pour 
l'ennemi tout espoir de puiser de nouvel-
les forces sur le front russe. 

L'Archiduc Eugène semble 
définitivement contenu 

Rome, 10 juin. — Le transport éventuel 
sur le front russe des troupes austro-hon-
groises opérant actuellement dans le Tren-
tin rencontrerait des difficultés considé-
rables. L'état-major austro-hongrois a dû 
faire un effort très long - pour concentrer 
dans les vallées du Trentin les réserves qui 
devaient envahir la plaine vicentine. Les 
chemins de 1er y sont rares, les routes 
mauvaises et difficiles. 

Pour faire franchir au matériel et aux 
troupes plus de 1,000 kilomètres qui sépa-
rent le Trentin de la Pologne, de nombreux 
ses semaines seraient nécessaires. 

Cette raison, ajoutée aux considérations 
stratégiques qui interdisent à l'archiduc 
Eugène d'abandonner l'offensive alors 
qu'aucun objectif réel n'a été atteint, in-
cite les critiques militaires italiens à croire 
que la bataille continuera acharnée contre 
le centre italien, entre le Pasubio et la 
Brenta. 

La situation ne donne désormais plus 
d'inquiétude. L'équilibre des forces se trou-
ve établi depuis l'arrivée des renforts ita-
liens, et les combats acharnés qui se dé-
roulent aux lieux indiqués par les Bulle-
tins officiels ne marquent depuis plusieurs 
jours aucune avance réelle des troupes aus-
tro-hongroises. 

Partout, aux ailes comme au centre, l'en-
nemi est contenu avant d'avoir conquis les 
lignes où il pourrait s'établir. Le fameux 
plan de Conrad de Hœtzendorff, dont le 
meilleur élément de succès devait être évi-
demment la confusion escomptée de l'ar-
mée italienne, se trouve désormais avorté. 

Les deux armées sont maintenant face à 
face, sans surprise possible, et la brillante 
résistance des troupes italiennes ces der-
niers jours permet d'espérer que l'archi-
duc Eugène continuera d'user ses réserves' 
sans succès appréciables. 

Oonfoî militaire italien 
attaqué par des Sons-Marins 

Un Transport coulé 
Rome, 10 juin. — Jeudi soir, deux sous-

marins ennemis ont attaqué dans l'Adria-
tique inférieure un convoi italien composé 
de trois vapeurs transportant des troupes 
et du matériel, et des escadrilles de con-
tre-torpilleurs. 

Les sous-marins, bien que promplement 
contre-attaqués, ont réussi cependant à 
lancer des torpilles, dont une a frappé le 
vaDeur « Prince-Umberto >>, qui a coulé 
en peu de minutes 

Malgré les moyens de sauvetage dont le 
convoi disposait et la promptitude des au-
tre unités en croisière, les pertes ne sont 
pas encore précisées. On estime cepen-
dant qu'elles atteignent environ la nmitié 
des militaires, embarqués sur le « Prince-
UmberiflbiDîy'i ôJà jpn èsiivafl ôfa a -i.••!.»■> 



Lil PETITE GIBONDE 

> 

Contre Avocourt et contre Tniaumont 
Les Canons tonnent violemment 

L'Infanterie cherche à reprendre son souffle épuisé 

Paris, 10 juin. — Les Allemands ont 
pris les ruines du fort de Vaux, mais un 
de leurs lournaux le reconnaît, pour eux 
la situation est inutilisable. Ils ont gravi 
une marche, mais ils n'ont pas atteint nos 
lignes de défense. Devant eux se dresse 
ta barrière infranchissable qui s'appuie 
aux forts de Souville et de Tavannes. 
Aussi, la tournée d'hier a été calme, c'est-
à-dire sans action d'infanterie; toute cet-
te région n'a entendu qu'une assez vive 
canonnade. 

Sur la rive gauche de la Meuse, les Alle-
mands n'avaient pas cherché à progres-
ser depuis l'attaque du 31 mai sur Chat-
tancourt. Il était à présumer qu'ils ne 
tarderaient pas à reprendre le développe-
ment de leurs opérations sur la cote 304, 
comme sur les pentes méridionales du 
Mort-Homme, qui couvrent le village de 
Chattancourt, en vue de chercher à ali-
gner à l'ouest de la Meuse la ligne sinueu-
se de leurs tranchées, non seulement pour 
la rectifier, en limitant ses dents de scie, 
mais encore pour la porter à la même 
hauteur que le front d'attaque dispose sur 
la rive droite, de Bras A Damloup. 

Les combats ont repris hier avec éeatt-
'coup d'intensité aux alentours de la cote 
304. La préparation d'artillerie, qui depuis 
la veille s'exerçait sur ce point, faisait, 
d'ailleurs présager la rentrée en ligne 
imminente des bataillons d'assaut. Six at-
taques ont été menées contre nos posi-
tions sur les pentes méridionales de la 
'Cote en question. Les colonnes d'assaut 
manœuvrèrent pour nous déloqer du pe-
tit bois occupé par nous et pour couper 
nos communications avec le bois d'Avo-
court. Elles menèrent résolument l'atta-
que. Les sapeurs incendiaires marchaient 
en avant, et, arrivés à bonne portée de 
nos tranchées, les arrosaient de liquides 
enflammés. Mais, malgré l'emploi de ces 
engins barbares, les assaillants n'obtin-
rent aucun résultat. 

L'ennemi en est alors revenu à son sys-
tème de bombardement continu. Et il opè-
re de même dans le secteur de Thiaumont, 
toujours visé par lui avec acharnement. 
Toutefois, son infanterie ne s'est pas ris-
quée hors de ses trous. 

Tactique allemande 
et Tactique française 

Paris, 10 juin. — La bataille de la Meu-
'se atteint dans sa phase actuelle notre 
organisation défensive de seconde ligne 
sur les deux rives du fleuve. Contre ces 
importantes positions, constituant pour 
ainsi dire une série de bastions puissam-
ment am aagés, l'ennemi applique les mê-
mes procédés de siège partiel pour des-
celler une à une les « pierres angulaires » 
de notre principale enceinte fortifiée. Il 
s'obstine donc sur nos positions : cote 304, 
Esnes, Montzeville, Bois Bourrus, Maire 
(à l'ouest de ta Meuse), côte de Froide-
Terre, Thiaumont, Fleury, Souville, Ta-
vannes (à l'est de la Meuse), jusqu'à ce 
qu'ils les ait réduites successivement par 
la puissance de son artillerie lourde et 
ses assauts en masses, quels que soient 
les sacrifices qui puissent en résulter. 

La tactique opposée par le commande-
ment fmnçais consiste à tenir aussi forte-
ment et aussi longuement sur cette deuxiè-
me zone de défenses qu'il a résisté héroï-
quement sur la première, pour user au 
maximum la force vive des assaillants. 
En prolongeant ainsi la lutte devant Ver-
dun, il épuisera progressivement les res-
sources en nommes d'un adversaire dont 
la capacité offensive a passé par son apo-
gée. Il permettra, dès lors, à l'état-major 
des alliés de déclancher, au moment op-
portun, sur le front occidental la vigou-
reuse poussée susceptible d'ébranler le 
Iront de l'ennemi, de faire chanceler l'é-
quilibre de ses forces, de mettre enfin le 
commandement allemand dans l'alternati-
ve de renoncer à son objectif géographi-
que sur la Meuse ou de risquer un fléchis-
sement de ses propres lignes sur une au-

tre partie menacée du front, de la mer du 
Nord aux Vosges. 

La bataille défensive soutenue énergi-
quement et inlasaa'dément depuis le 21 fé-
vrier par nous aurait donc atteint son but 
essentiel : l'usure des forces allemandes, 
et le plan initial de l'état-major allemand, 
qui reposait précisément sur une offensi-
ve tactique contre les Hauts-de-Meuse, 
afin d'assurer sa défense stratégique, n'a-
boutirait qu'à une série d'hécatombes tout 
en cristallisant le front de combat à quel-
ques kilomètres de Verdun. 

Plus de 425,000 Allemands 
hors de Combat 

Paris, 10 juin. — Sur un officier 
d'état-major allemand fait prisonnier 
ces jours-ci sur la Meuse, on a trouvé 
un carnet dans lequel cet officier, par-
ticulièrement bien renseigné par sa 
situation même, reconnaît que les Al-
lemands auraient perdu 425,000 hom-
mes jusqu'à une date déjà assez éloi-
gnée du moment présent. Il cite ce 
chiffre comme enregistré dans les rap-
ports officiels de l'état-major. 

Bombardement effroyable 
autour d'Ypres 

Amsterdam, 10 juin. — Sur le secteur 
d'Ypres, l'action de l'artillerie continue 
avec une intensité de plus en plus gran-
de. Pendant toute la nuit entière de jeudi 
à vendredi, on entendit tonner le canon, 
mais c'est entre huit heures et onze heu-
res du soir que le bombardement fut le 
plus formidable et produisit l'effet d'un 
véritable feu roulant. On signale que de 
nombreux trains lourdement chargés de 
blessés allemands sont arrivés hier ma-
tin à Gand et Bruxelles. 

La Carte de Guerre 
améliorée pour l'Allemagne!!!!! 

Le Démenti éclatant des Faits 
au Chancelier allemand. 

Londres, 10 juin. — M. de Bethmann-
Hollweg vient d'affirmer au Reichstag que 
depuis son dernier discours la « carte de 
guerre » s'est encore améliorée pour l'Al-
lemagne. 

Or, depuis ce discours : 
1. Les Busses ont envahi l'Arménie, y 

conquérant un territoire cinq fois plus 
grand que celui de la Belgique; 

2. Dans l'Afrique orientale allemande, 
les forces convergentes ont chassé les 
Allemands d'une grande partie de la co-
lonie et auront bientôt conquis toute la 
contrée, dont l'étendue est une fois et de-
mie celle de l'Allemagne. 

3. A Kut-el-Amara, les Anglais, malgré 
la perte d'une division, " ont avancé le 
long du Tigre et occupent plus de terri-
toire qu'auparavant; 

4. Quant à « la victoire navale alleman-
de du Jutland », elle laisse la frontière 
maritime allemande dans la mer où elle 
était, c'est-à-dire derrière le champ de 
mines allemand. Donc, le changement 
dans la carte de guerre s'est produit en 
faveur des alliés, sauf pour la petite 
avance autrichienne en Italie; 

5. Enfin, en ce moment même, la Rus-
sie opère dans la carte de guerre des 
modifications de nature à influer singuliè-
rement sur les événements, en dépit de 
tout ce que le chancelier impérial d'Alle-
magne trouve bon de proclamer au Reichs-
tag. 

La Bataille du Jutland 
Bien Heureux de n'avoir 

pas été écrasés! 
Amsterdam, 10 juin. — L'opinion des 

cercles navals allemands est que la gran-
de importance du combat de la mer du 
Nord réside dans le faii que la flotte alle-
mande n'a pas été écrasée par les An-
glais. 

Les fanfaronnades et la joie de la pres-
se et de certains fonctionnaires auraient 
pour but d'entretenir à l'intérieur et à 
l'étranger la foi dans la puissance de l'Al-
lemagne. 

Le Sauvetage de l'Equipage 
du u warrior" 

Liverpool, 10 juin. — Le transatlantique 
« Campania » a sauvé l'équipage du « War-
rior ». Le «Campania» servait de trans-
port d'hydroplancs, lorsque le « Warrior », 
aux prises avec des cuirassés allemands, 
se trouva désemparé. Le transatlantique 
s'engagea entre les lignes des combattants 
et réussit à lancer une haussière au navire 
en détresse, et le remorqua pendant dix 
heures. Le « Warrior » coula lentement, 
mais l'équipage put être sauvé par le 
a Campania ». 

-—» 
Combat entre Contre-TorpiUeurs 

anglais et allemands 
Londres, 9 juin (officiel). — Hier matin, au 

large de Zeebruçe. une patrouille britanni-
que de monitor' et de contre-torpilleurs a 
rencontré des contre-torpilleurs allemands 
qui, devant U te' de nos monitors, ont rega-
gné leurs ports Ii n'y a eu ni pertes ni ava-
ries du côté britannique. 

Amsterdam, 10 juin. — On mande de 
Berlin que les Allemands disent n'avoir 
pas souffert dans leur rencontre navale 
de jeudi matin au .large de Zeebrugge. 

La Flotte anglaise circule 
La Fibtte allemande a disparu 

Copenhague, 10 juin. — Des capitaines 
de navires marchands venant de Scan-
dinavie déclarent avoir rencontré dans 
la mei du Nord de puissantes escadres 
britanniques comportant des navires de 
guerre ayant pris part au combat naval 
du Jutland. 

Par contre, depuis cette bataille, aucun 
vaisseau de guerre allemand n'a été aper-
çu au large des côtes. Des patrouilles de 
zeppelins circulent constamment le long 
du rivage du Jutland. 

Ils étaient informés 
du Départ de Kitchener 

Berne, 10 juin. — L'intention qu'avait 
lord Kitchener de se rendre en Russie 
était connue en Allemagne. La preuve en 
est fournie par une information des 
« Leipziger Neueste Nachrichten ». En ef-
fet, en publiant la nouvelle de la mort 
de lord Kitchener, le journal allemand in-
sérait une~ note disant que l'article bio-
graphique avait été écrit quelques jours 
avant la nouvelle de la mort de Kitchener, 
à la réception de la nouvelle de son dé-
part pour la Russie. Il est possible que 
l'information ait été reçue de Pétrograd, 
où l'on se plaint amèrement de l'espion-
nage allemand. 

Un Steamer anglais 
franchit le Sund 

Copenhague, 10 juin. 
Le steamer anglais « Dunrobin » (3,617 

tonneaux), de Neweastle, a réussi, hier 
après-midi, à traverser le Sund, se ren-
dant en Angleterre. 

Ce navire se trouvait dans un port sué-
dois depuis le commencement de la 
guerre. 

Le « Dunrobin » fut poursuivi par plus 
de vingt chalutiers allemands armés, 
mais un torpilleur suédois apparut subi-
tement et convoya la « Dunrobin » à tra-
vers le détroit. 

En Grèce 
140,600 SOLDATS GRECS RENVOYÉS 

'Athènes, 10 juin. — Les cercles mili-
taires estiment qu'en vertu du décret qui 
Vient d'être publié, 100,000 hommes envi-
ron seront démobilisés, et que 40,000 au-
tres seront libérés par voie de congés ac-
cordés par le ministre de la guerre. 

LES EXPLICATIONS 
DU GOUVERNEMENT 

Athènes, 10 juin. — Les déclarations 
laites à la Chambre par M. Skouloudis 
expliquent la démobilisation par « le désir 
du gouvernement grec de n'intervenir en 
aucune manière dans les opérations des 
belligérants, qu'ils soient alliés ou Ger-
mano-Bulgares ». Celte résolution ren-
dait le maintien des troupes sous les ar-
mes superflu. Il fallait, pourtant, se 
préoccuper de l'impression que la démo-
bilisation ne manquerait pas de produire 
Biir les puissances de l'Entente. Le gou-
vernement a pris en considération les dé-
clarations faites au mois de novembre 
par le général Sarrail, tendant à la démo-
bilisation ou au retrait des troupes grec-
ques. Il a considéré aussi la dernière dé-
marche faite par les ministres des puis-
sances de l'Entente qui ont demandé quel-
le attitude la Grèce prendrait dans l'é-
ventualité d'une intervention germano-
bulgare et qui ont affirmé, d'autre part, 
qu'elles ne demandent pas à la Grèce de 
sortir de la neutralité. Dans ces condi-
tions, la démobilisation est apparue sa-
tisfaisante pour tous. Les mesures pri-
ses contre la marine grecque, qui n ont 
jamais eu le caractère d'un blocus, per-
dront de leur rigueur. Déjà un certain 
nombre de navires ont été relâchés. 

&u;; Etats-Unis 
Les Premiers Votes 

de ta convention républicaine 
Chicago, 10 juin. — A la Convention ré-

publicaine, le premier ballottage a donné 
les résultats suivants : 

MM. Hughes, 253 voix; Weeks, 105; Root, 
103; Cummins, 83; Burton, 77; Fairbanks, 
74; Boosevelt, 65. 

Pour être élu, le candidat doit obtenir 
493 voix. 

Un deuxième ballotlage a eu lieu, qui a 
donné les résultats suivants : 

MM. Hughes, 328 voix; Fairbanks, 88; 
Cummins, 85; Boosevelt, 84; Weeks, 79; 
Burton, 76; Sherman, 65; Root, 8. 

Les Convenions s'ajournent 
Chicago, 10 juin. — La convention ré-

publicaine s'est ajournée à demain ma-
tin pour continuer ses efforts en vue de 
nommer un candidat. La convention pro-
gressiste s'est aussi ajournée, sans avoir 
pris de décision. Les chefs de partis ex-
priment l'espoir que le comité de confé-
rence fera quelques tentatives pendant la 
nuit pour réaliser l'union des diverses 
fractions. 

LE PROGRAMME DES REPUBLICAINS 
Chicago, 10 juin. — Les républicains 

ont adopté un programme dont les gran-
des lignes seraient la protection des ci-
toyens américains dans le monde entier, 
d'après une politique étrangère ferme et 
logique. Ce programme condamne égale-
ment la politique étrangère de M. Wiison, 
que le président n'a adoptée qu'en vue de 
son élection et qui est de nature à con-
trecarrer l'influence américaine à l'étran-
ger. Ce programme demande aussi le 
droit de suffrage pour les femmes, un 
système sérieux de défense nationale et 
de tarifs protecteurs. 

Lâ SITUATION 
en m weee 
Un Exposé de M.Georges Leygues 

Paris, 10 juin. — A la commission des 
affaires extérieures de la Chambre, le 
président, M. l^ygues, a fait un exposé 
de la situation intérieure en Allemagne 
telle qu'elle résulte des séances des 30 et 
31 mai au Reichstag, du discours pronon-
cé le 5 juin par le chancelier et de docu-
ments dont il a donné lecture. 

Le gouvernement a rompu avec les con-
servateurs et les pangermanistes qui, bat-
tus une première fois avec Tirpitz, sont 
maintenant écartés de la majorité. 

Cet événement, qui modifie toute la po-
litique traditionnelle de l'empire, ne peut 
avoir ses causes que dans" la lassitude de 
la guerre, les souffrances, les déceptions 
et le malaise grandissant du peuple alle-
mand. 

Le président a exposé ensuite la situa-
tion intérieure de la Grèce, où les éléments 
nationaux et libéraux se réveillent, où la 
politique du roi, qui a ouvert la frontière 
aux Bulgares, est publiquement désavouée 
et attaquée. 

Une altitude ferme, énergique de la 
part des alliés peut seule déjouer les intri-
gues de la cour d'Athènes avec Berlin et 
Sofia, et sauver la Grèce des. calamités qui 
la menacent.  « 

En Suisse 
UNE ENQUETE SUR LA FUITE DE 

GILBERT 
Genève, 10 juin. — Le juge d'instruc-

tion de la première division a ouvert une 
instruction à Genève sur la fuite de l'avia-
teur Gilbert, Il a déjà entendu divers 
témoins, des douaniers et des gendarmes. 

L'auto qui aurait amené Gilbert à Ge-
nève n'a pai» été retrouvée, malgré toutes 
Ioa xecherchèa-
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Communiqués officiels français 
3T3-0. XO JTutiïX (15 H.) 

EN CHAMPAGNE, A L'OUEST DU MONT-TÊTU, une forte re-
connaissance ennemie a été dispsrsée à coups de grenades. 

SUR I A RIVE GAUCHE DE LA MEUSE, bombardement continu du 
BOIS D'AVOCOURT. 

SUR LA RIVE DROITE, action violente des deux artilleries dms la ] 
REGION DE L'OUVRAGE DE THIAUMONT, DES BOIS DU CHA-
PITRE ET DU FUMIN. 

Bombardement assez vif des SECTEURS DE SOUVILLE ET DE' 
TAVANNES. 

Aucune action d'infanterie. 
Nuit relativement calme sur le reste du front. 

JDJJL XO arutiio. (as n.) 
En BELGIQUE, un tir de destruction de notre artillerie sur les organisa, 

tions allemandes du secteur des dunes a provoqué deux incendies suivis d'explo-
sions. 

Sur le FRONT NORD DE VERDUN, Sa lutte d'artillerie s'est 
maintenue très active sur les deux rives de la Meuse. Aucune 
action d'infanterie au cours de la journée. 

Nos batteries ont pris sous leur feu des colonnes ennemies au nord du village 
de Douaumont. 

Dans les VOSGES, au sud du col de Sainie-Marie, des fractions allemandes 
qui tentaient d'aborder nos lignes, après un violent bombardement, ont été 
refetées dans leurs tranchées par nos feux de mitrailleuses. 

NOUVELLES DIVERSES 
les Accapareurs d'Avoine 

Paris, 10 juin. — Le gouvernement ayant 
été informé que de gros détenteurs d'avoine 
essaient d'échapper à ta taxe en se faisant 
remettre de la main à la main un supplé-
ment de prix, sous menace de ne pas ven-
dre, a ordonné une instruction sur les faits 
qui lui ont été signalés. Si la résistance des 
détenteurs d'avoine se prolongeait, il aurait 
recours à des réquisitions par l'autorité mi-
litaire qui remettrait au service du ravi-
taillement les quantités indispensables à la 
consommation. 

Le Tombeau de Lantelme violé 
Paris. 10 juin — Le tombeau de Lantel-

me, situé au Père-Lachaise, a été violé la 
nuit dernière par des malfaiteurs qui ont 
fracturé le mausolée et le cecrueil. M. Bou-
card, juge d'instruction, a été chargé d'ou-
vrir une enquête. D'après les premières 
constatations le but des malfaiteurs était 
de voler let. bijoux de la morte. 

Il y a quatre ans. le tombeau dé Mme Ed-
wards Lantelm^ fut violé par des malfai-
teurs qui dérobèrent son collier. 

Alphonse XIII intervient 
en faveur de Kramarcz 

Madrid, 10 juin. — Le roi Alphonse XIII 
a télégraphié personnellement au poète na-
tional tchèque Jean Grmela qu'aussitôt qu'il 
avait appris la condamnation à mort pro-
noncée contre MM. Kramaroz, Carvinka, 
Basin et Zamazal, il avait chargé l'ambas-
sadeur d'Espagne à Vienne d'intervenir 
auprès de l'empereur François-Joseph et du 
gouvernement austro-hongrois en faveur des 
condamnés. 

L'Eclairage public 
va être réglementé 

Paris, 10 juin. — Le gouvernement, en 
vue de réaliser la plus grande économie 
possible sur le combustible dont l'Angle-
terre doit approvisionner en ce moment 
tous les alliés, étudie, dès maintenant, 
une nouvelle réglementation de l'éclairage 
pour toutes les .villes de France. 

Troupes annami.es à Paris 
Paris, 10 juin. — Hier vendredi, a défilé à' 

travers les grandes voies de la capitale une 
troupe composée d'environ 3,000 soldats 
annamites parfaitement équipés, encadrés, 
de leurs officiers, et qui gagnaient leur ca-1 
sèmeraient. 

- » .. 
La Révision des Conventions 

commerciales 
Paris, 10 juin. — La commission des doua'*, 

nés a formulé le vœu qu'au plus tôt et arin; 
de laisser à la France sa pleine liberté d'ac-j 
tion économique dans le plus bref délai,; 
le gouvernement dénonce toutes les conven-l 
tions passées avec des pays étrangers et 
contenant les clauses de la nation la plus: 

favorisée. Elle a chargé M. Marc Réville, son 
président, de porter ce vœu à la connaissan-
ce du ministre du commerce. 

Le Rendement des Impôts 
en Mai 

LA REPRISE DES AFFAIRES 

Paris, 10 juin. — Les recouvrements effec-
tués au titre des impôts indirects et des mo-
nopoles de l'Etat on atteint, pendant le mois 
de mai dernier, la somme de 290 millions 
947,000 francs. Les produits de mai 1915 n'a-
vaient été que de 246 millions 30,400 francs. 
L'amélioration en faveur de l'année courante 
est de 18,25 %. 

Si on fait un rapprochement avec les éva-
luations établies pour une année normale, 
on constate une moins-vaiue de 21 millions 
580,700 francs, soit 6,9 % seulement. La moins-
value était de 13,2 % en février, de 10,6 % en 
mars, et de 13 % en avril. 

Le mois de mai a vu s'accentuer les symp-
tômes d'une reprise générale des affaires. Le 
produit des droits assis sur les transactions 
civiles et commerciales a sensiblement aug-
menté. C'est ainsi que les droits sur les ven-
tes des immeubles sont passés de 2 millions 
022,000 francs en janvier, à 3 millions 746,500 
en mai, et les droits de timbre proportion-
nel sur les effets de commerce de 744,000 à 
900,500 francs. 

Les droits de douane à l'importation sont 
en plus-value de 25,8 % sur mai 1915 et de 
74,4 % sur la normale. Ces plus-values cor-
respondent à l'augmentation de nos achats 
à l'étranger, consécutive aux événements de 
guerre. 

L'administration des contributions indirec-
tes continue d'enregistrer des moins-values 
sensibles sur les vins et les alcools. Par con-
tre, le monopole des tabacs accuse une aug-
mentation de 12,1 % sur l'année dernière et 
atteint, à 1 million et demi près, et malgré 
l'envahissement d'une partie du territoire, 
le produit du mois de mai 1914. 

Enfin, les droits sur les sucres, tant indi-
gènes que coloniaux ou étrangers, se sont 
élevés à la somme de 16 millions 817,000, 
contre 17 millions 703,000 en mai 1915, et 
16 millions 350,000 dans le même mois d'une 
année normala. 

Les Colis pour nos Prisonniers 
Paris, 10 juin. — Un arrangement récent ( 

a prévu pour les prisonniers de guerre la: 

substitution des envois collectifs de pain; 
aux envois individuels. Le communiqué qui1 

l'annonçait ayant donné lieu à des inter-: 

prétations diverses, nous pouvons donner,: 
de source autorisée, les informations corn-; 
plémentaires suivantes: 

Une organisation instituée avec le cori-' 
cours de l'Etat, sous son contrôle permanent/ 
assurera à tous les prisonniers militaires — ' 
sous-officiers ou soldats — et aux prison-
niers civils, les envois collectifs de pain. La 
Fédération nationale d'assistance aux pri-
sonniers de guerre, 63, avenue des Champs-. 
Elysées, Paris, s'est constituée à cet efletJ 
A l'irrégularité des envois individuels va1 

donc se trouver substituée la régularité mé-
thodique des expéditions collectives qui ser-
viront à ravitaller chaque camp d'Allemagne 
au prorata de sa population respective-
Dans chacun de ces camps, des comités dé 
secours, composés de prisonniers français, 
choisis par leurs camarades, donneront les 
indications utiles, contrôleront la bonne arJ 
rivée des convois, en accuseront réception* 
et en assureront la répartition équitable 

De plus, un contrôle de délégués neutres., 
officiellement admis par l'Allemagne rendra 
cette surveillance encore plus efficace. Ces 
garanties auront l'avantage d'éviter que des? 
envois de pain arrivent en mauvais état; 
elles permettront de supprimer les inéga< 
lités trop souvent constatées dans les en-1 

vois faits aux prisonniers. Les œuvres et led 
tamiiies devront donc reporter leur effort 
sur l'envoi de colis contenant soit des vi-
vres autres que le pain, soit du linge, soif 
des objets divers qui continueront à pouvois-
être expédiés à chaque prisonnier nomina-
tivement. 
w l?'f!^ï1

A
and

?,
 du gouvernement français^ les autorités allemandes ont, nous l'avons 

dit reporte au 1er juillet l'interdiction de* 
colis individuels de pain qui avait été pri-
mitivement fixée au 5 iun. Il reste donc en-
core loisible aux familles et œuvres de se-
cours d'adresser jusqu'à la fin du mois "da 
juin des colis individuels de pain II con. 
vient toutefois de signaler que des mesures 
ont été prises pour que les prisonniers fran-
çais n aient à subir aucun contre-coup de la 
substitution du nouveau régime à l'ancien: 
les expéditions collectives de pain à desti-
nation des camps d'Allemagne ont, en effet' 
déjà commencé à fonctionner régulière^ 

Un Projet de Reprise des Courses 
Le comité de la Société d'encouragement* 

a été saisi par deux de ses membres, le vi-
comte d'Harcourt et M. Daniel GÛestier, 
d'une proposition tendant à obtenir des pou-
voirs prfbiics, par l'intermédiaire du minis-
tre de l'agriculture, l'autorisation d'organi-
ser des courtes emre les 1er septembre et 12' 
novembre prochains. Ces courses auraient! 
lieu en semaine en dehors de la région pa-
risienne en Normandie, dans le Centre et la 
Sud-Ouest, ne comporteraient aucun pari, 
mutuel ou autre, et le choix des hippodro- i 
mes laissé aux commissaires. Les entrées ' 
seraient payantes au pesage, gratuites à la 
pelouse. 

Cette proposition a été adoptée par 16 voix 
contre 7 et 1 abstention, sur 24 votants pré-
sents à la réunion. Elle fera l'objet d'un rap-
port que les commissaires de la Société d'En-
couragement remettront au ministre de l'a-
griculture dans l'entrevue qu'ils doivent 
avoir avec, lu' la semaine prochain». 

La Société d'Encouragement prend à sa 
charge tous les frais d'organisation, et of« ! 
fre une, somme de 1 miilioa. 
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DÉPÊCHES DE NUIT 
Les Echecs autrichiens 

Sur Se Front russe 
Boa lIHês font 5,597 Prisonniers 

nouveaux 

Pétrograd, !0 juin. — Le3 succès des 
Russes continuent. En Volhynie et en 
Galicis, iïs ont de nouveau fait prison-
niers 97 officiers et 5,500 soldats et se 
eont emparés de tt canons. 

A CINQUANTE KILOMETRES 
AU DELA 

DES LIGNES AUTRICHIENNES 

Pétrograd, 10 juin. — D'après de 
nouveaux renseignements, les Russes 
ont enfoncé la front ennemi dans 
l'important secteur puissamment or-
ganisé où la Strypa se jette dans le 
Dniester. Par endroits, ils ont pénétré 
à cinquante kilomètres au delà des 
positions autrichiennes. En ce mo-
ment, ils sont à quinze kilomètres de 
la Zlota - Lipa, où ils étaient le 27 oc-
tobre 1915. 

Les Rosses franchissent 
Se Diîiester 

t'ienôve, 10 juin. — On mande de Sta-
nislau que les premiers régiments rus-
ses auraient franchi le Dniester dans 
les environs dé Buczacz et de Zales-
cziki. 

A L'OUEST DE TARNOPOL 
Genève, 10 juin. — Dans la région de 

Tarnopof, où les Russes ont gagné une 
quarantaine de kilomètres de terrain, les 
Autrichiens auraient engagé de gros elfec-
l if s pour contenir l'offensive. 

UNE MASSE DE PRISONNIERS 
Pétrograd, 10 juin. — La gare de Rov-

fto, bondée de prisonniers, présente l'as-
pect d'un énorme camp de concentration. 

- LA RETRAITE AUTRICHIENNE . 
Pétrograd, 10 juin. — Les Autrichiens 

seront probablement amenés à exécuter 
leur retraite dans deux directions : un 
premier groupe se retirant par Sokal, sur 
Rava-Russka; le deuxième, sur Lemberg. 

UNE ARMÉE AUTRICHIENNE 
SUR CINQ HORS DE COMBAT 

Pétrograd, 10 juin. — Dans les milieux 
compétents, on estime les pertes autri-
chiennes en Galicie et en Volhynie à deux 
corps et demi, autrement dit à une des 
cinq armées qui opèrent sur ce front. La 
plus forte part des pertes a été-supportée 
par l'armée du général Lînzingen. 

UNE DIVERSION BOCHE 
VERS LE SUD 

Pétrograd, 10 juin! — Pour sauver la 
situation, les Allemands font de grands 
efforts. Ils cherchent à lancer sur le front 
méridional des forces importantes préle-
vées sur les fronts de Kovel, des marais 
de Pinsk, de Vilna et de Lida, masquant 
ces transports par des combats menés 
jur le front du général Evert. 

LA PUISSANCE DE L'ÉLAN RUSSE 
Pétrograd, 10 juin. — .L'attaque a été 

organisée d'une façon si parfaite, et les 
réserves ont avancé si rapidement, que, 
dès les premiers succès, on n'a laissé au-
cun répit aux. Autrichiens pour réorgani-
ser leurs premières lignes défensives bri-
sées. Rien ne pouvait être plus puissant 
que le front autrichien, mais l'artillerie de 
nos alliés et l'élan de leur infanterie en a 
eu raison. 

QUELQUES AVEUX AUTRICHIENS 
Genève, 10 juin. — Les télégrammes de la 

propagande austro-hongroise prouvent la 
magnifique furie des attaques russes sur 
le front. On y lit ceci : 

« Iles combats extraordinairement achar-
nés ont eu lieu. Nous avons repoussé (natu-
rellement) en un point huit, et en un autre 
point cinq violentes attaques. » 

Ensuite il faut en venir à. l'aveu : 
« Sur La Strypa inférieure, des forces rus-

ses considérables ont repoussé nos troupes, 
après une lutte acharnée, Je la rive orien-
tale sur la rive occidentale. » 

Dans un autre paragraphe, il est ques-
tion de nombreuses attaques russes au nord 
de. Tarnopol. La prise de Loutsk est men-
tionnés sous cette forme discrète : 

« Dans le secteur de Loutsk, des combats 
ont eu lieu. » 

En ejïet ! 11 
L'OPINION ALLEMANDE 

Genève, 10 juin. — Le critique militaire 
du K Buiid » expose que la défuite des Au-
trichiens est due en grande partie au fait 
que les Russes attaquent partout à la fois, 
et que leur adversaire no sait pas encore 
quoi est le point qu'ils ont choisi pour la 
rupture complète, ce qui empêche les Au-
trichiens de disposer de leurs réserves. 
Le chiffre de 50,000 prisonniers est impor-
tant, mais ne parait pas exagéré. 

Los Russes sont maîtres de la ville de 
Loutsk, comme ils l'étaient en septembre 
dernier, mais cette fois ils attaquent avec 
des masses autrement importantes et ont 
à ce point bousculé l'adversaire que ce 
dernier n'a pu s'établir normalement dans 
de nouvelles positions. 

Le front autrichien est rompu en trois 
rndroits; dans les jours cpii vont suivre, 
un verra si l'offensive russe, destinée à 
Kouloger les Italiens et les Français, doit 
se terminer par la rupture des armées im-
périales, et si les Autrichiens vont être 
obligés de faire revenir des renforts des 
BU tics fronts, :' ' ' ; , 

Sur ie Front italien 
/Ennemi refoulé subit d'énormes 

pertes 

Home, 10 /util. 
COMMUNIQUÉ OFFICIEL 

Après avoir subi un grave échec et des 
pertes énormes dans la journée du 8 juin, 
l'ennemi a limité hier son activité à des 
actions peu intenses d'artillerie. De leur 
côté, nos troupes ont effectué des actions 
de contre-oîfensive en plusieurs points 
du front, provoquant l'apparition de mas-
ses ennemies qui ont été efficacement pri-
ses sous le îeu de nos batteries. Nous 
avons réalisé quelques progi-J dans la 
Haute Valîarsa, dans le secteur du mont 
Novegno (Torrent Posina), au fond de, la 
vallée de l'Astico-et sur les pentes occiden-
tales du mont Cengio. 

Dans les hautes vallées du Boite et de 
l'Ansiei la Marron, la marche en f.vant 
méthodique de nos troupes a continué. 

Sur le reste du front, jusqu'à la mer, 
duels habituels des deux artilleries, lance-
ment de bombes et petites incursions de 
nos détachements. 

Des Avions bombardent 
la Vénétis 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes sur diverses localités de la plaine véni-
tienne; il y a eu dans l'ensemble sept bles-
sés et quelques dommages. Une de nos 
escadrilles Caproni a bombardé un campe-
ment et les défenses ennemies de l'Astico. 
Nos avions sont rentrés indemnes. 

Â la Chambre italienne 
DISCOURS DE M. SALANDRA 

Rome, 10 juin. — A la Chambre des dépu-
tés, M. Salandra, président du conseil, a 
fait les déclarations suivantes: 

« La discussion des douzièmes provisoires 
pour l'exercice financier 1916-1917 peut s'é-
tendre à toute la politique du gouvernement, 
qui a conscience de l'importance singulière 
et de la gravité du moment historique que 
nous traversons. Le ministre du trésor trai-
tera des mesures financières extraordinai-
res nécessitées par la guerre et des mesures 
subsidiàires préparées avec un heureux suc-
cès pour tenir haut notre crédit à un mo-
ment où le pays en a le plus grand besoin. 
Les ministres compétents répondront : aux 
questions qui pourront être posées au point 
de vue économique ou administratif. Mais 
le gouvernement, se rendant compte de l'at-
tente légitime de la Chambre, considère 
qu'il est opportun, contrairement à la pro-
cédure habituelle, de faire quelques décla-
rations sur la situation internationale mi-
litaire, et en particulier sur deux points 
qui sollicitent naturellement l'attention 
anxieuse du pays et du Parlement. 

Il y a deux mois, la Chambre a donné 
à une très grande majorité son haut consen-
tement à la direction de notre politique in-
ternationale exposée par le ministre des af-
faires étrangères. Cette direction n'a pas 
changé et aucun fait nouveau n'est venu en 
provoquer la modification. 

« Nous pouvons cependant affirmer avec 
certitude que notre solidarité loyale et effi-
cace avec nos alliés a eu dans cette brève 
période de temps, des raisons et des occa-
sions de se consolider. dans une commu-
nion parfaite de buts qui se manifeste par 
une coopération continuelle de nos forces. 

» La guerre est longue et dure, et il faut, 
parmi les combattants pour l'indépendance 
des nations, pour obtenir la victoire, une 
union toujours plus complète des esprits et 
des armes. Nous devons avoir et nous avons 
la communauté des joies et des douleurs 
avec nos alliés, nous devons avoir et nous 
avons des buts communs et non communs 
et, ce qui vaut mieux encore, des buts pré-
cis; nous avons donné et nous avons reçu, 
avec une générosité -mutuelle, toute l'aide 
possible eh ce qui concerne les besoins de 
la guerre dont la consommation dépasse 
toute prévision humaine. 

r. Une forte offensive a été lancée contre 
nous par notre ennemi qui y a engagé une 
grande partie de ses forces, ce qui a permis 
à nos puissants alliés de l'est de réaliser 
leurs assauts victorieux; il est à souhaiter 
qu'il ne soit pas permis cette fois à l'ennemi 
d'exploiter rapidement sa position centrale 
privilégiée, ainsi que les événements l'ont 
démontré. 

n II est d'une suprême nécessité qu'une 
continuelle solidarité règne entre les alliés; 
elle est en train de se perfectionner toujours 
davantage; elle doit se manifester dans les 
moins grandes mais aussi très importantes 
mesures de caractère économique et finan-
cier, car la résistance des armées dépend 
de la résistance des organismes natio-
naux. » 
TA CHAMBRE REFUSE SA CONFIANCE 

AU GOUVERNESyfËMT 
Rome, 10 juin. — Plusieurs orateurs pren-

nent la parole après M. Salandra, puis la 
discussion est close. Le président du conseil 
accepte l'ordre du jour Lueiani ainsi conçu : 

« La Chambre, ayant confiance dans l'ac-
tion du gouvernement, adopte les douziè-
mes provisoires. » 

M. Salandra demande le vote par divi-
sion. 

La Chambre repousse, à l'appel nominal, 
par 197 voix contre 158, la première partie 
de l'ordre du jour : « La Chambre ayant cbn-
flanco dans l'action du gouvernement... » 

Le ¥ote de la Cbarabre ne G&anijsra pas 
les Directions de la Gaorre 

Rome, 10 juin. — L'impression générale 
qui résulte de la séance de la Chambre est 
que le vote d'aujourd'hui ne signifie aucun 
changement dans l'esprit ni dans les direc-
tions nationales de la guerre, car tous les 
orateurs ont pari' en ce sens.: 

UNE IMPORTANTE CONFÉRENCE 

1. Briaad et le Généra! Mre 

Londres, 10 juin. — M. BrlancS, président 
du conseil, et le général Joffre sont arri-
vés à Londres. 

Ils se son! entretenus à Downlng-Stressî 
aveo MM. Asquith, Ed Crey, Lleyd George 
et le général w. Robertson. 

Londres, 10 juin. — Le général Joffro s'est 
rendu ce matin à Richmond pour déjeuner 
chez sir Rederick Trêves, médecin du roi. 

M. Briand a fait une promenade d'une de-
mi-heure à Hyde-Park, puis il a déjeuné 
à l'ambassade de France, avec les autres 
membres de la mission. Pendant la jour-
née, les personnalités françaises venues à 
Londres ont fait des visites dans différents 
ministères, aux ambassades et aux légations 
des puissances alliées. 

COMPLET ACCORD . 
DES DEUX GOUVERNEMENTS 

Une note officielle dit que M. Briand, pré-
sident du conseil des ministres, accompa-

gné de M. le général Roques, ministre de 
la guerre; MM. Clémentel, ministre du com-
merce; Denys Cochin, ministre d'Etat, et 
du général Joffre, commandant les armées 
françaises, s'est rendu à Londres. 

Après avoir été reçus au palais de Buc-
kingharr.' par Leurs Majestés le roi et la rei-
ne M. Briand, . le général Roques et le gé-
néral Joffre ont assisté à un comité de guer-
re auquel ont pris part, sous la présidence 
de M. Asquith, premier ministre, sir Ed. 
Grey, ministre des affaires étrangères; M. 
Balfour, premier lord de l'amirauté; Mac-
Kenna, ministre des finances; Bonar Law, 
ministre des colonies; Lloyd George, minis-
tre des munitions; lord Cfewe, lord Cur-
zon, le général Robertson, chef d'état-major 
général, et sir Bonglas Haig, général en chef 
des troupes anglaises en France. 

Sur les différentes questions soumises à 
leurs délibérations, les deux gouvernements 
ont constaté leur complet accord. 

Le3 ministres français sont rentrés à Pa-
ns, ce soir, à onze heures. 

LE LUNDI DE LA PENTECOTE 
Londres, 10 juin. — Une proclamation 

royale supprime le congé du lundi de la 
Pentecôte dans tout le Royaume-Uni, 

PRECAUTIONS MARITIMES 
Londres, 10 juin. — Jusqu'à nouvel or-

dre, les rivières Me-dway et Swale seront 
fermées à tous les navires, sauf aux na-
vires britanniques et à ceux des nations 
alliées. D'autre part, il est fermement in-
terdit à tous les étrangers appartenant à 
des pays ennemis ou neutres de pénétrer 
dans ces rivières, ,sc4ti comme passagers 
soit comme membres de l'équipage des 
navires britanniques ou alliés. 

Comment coula le «Durflinger» 
Amsterdam, 10 juin. — Les voyageurs hol-

landais qui arrivent de Berlin déclarent 
qu'on leur a dit confidentiellement dans cet-
te ville que le croiseur de bataille « Durflin-
ger» a coulé pendant qu'on le remorquait 
vers Wilhemshafen. Les autorités alleman-
des ont interdit aux journaux de publier 
cettï nouvelle. 

Les mêmes voyageurs ont appris que les 
Allemands omit perdu uii ou deux sous ma-
rins dans la bataille du Jutland. 

C'est le « Pommern n° 2 s 
qui a été coulé 

Copenhague, 10 juin. — Un capitaine qui 
a l'occasion de fréquenter les ports alle-
mands, dit que le croiseur-cuirassé « Pom-
mern », dont les Allemands reconnaissent la 
perte, venait d'être achevé peu de temps 
avant la bataille du Jutland, Le navire qui 
portait le même nom et qui avait été cons-
truit en 1905, a été torpillé dans la» Baltique 
au mois de juillet 1915. 

Les Résultats de la Défaite 
allemand© 

Genève, 10 juin. — On peut aujourd'hui 
tirer des conclusions de la défaite alleman-
de du Skager-Rack et apprécier en connais-
sance de cause son résultat. C'est ce que 
fait le « Journal de Genève s : 

* La bataille du Skager-Rack peut se ré-
sumer ainsi : 

» Succès tactique extrêmement honorable 
pour l'amiral anglais et son escadre qui a 
réussi dans son invraisemblable entreprise 
d'arrêter une flotte de ligne avec une es-
cadre très inférieure en nombre, composée 
surtout de croiseurs. 

Grand succès stratégique par lequel la 
flotte britannique, sans entrer dans la Bal-
tique, a pu néanmoins renforcer considéra-
blement la situation de la marine russe 
vis-à-vis de la flotte allemande, en. détrui-
sant le « Lutzow », un de- deux seuls croi-
seurs-dreadnoughts capables d'affronter les 
quatre colosses russes de 32,500 tonnes, et 
en infligeant au reste des nouvelles unités 
allemandes des avaries qui /ont les immo-
biliser pendant deux ou trois mois. » 

Le « Hampshire )) a été coulé 
par une Mine 

Londres, 10 mai. — L'amirauté annonce 
qu'il est établi maintenant que le « Hamps-
hire » a heurté une mine, à vingt heures, 
le 5 juin. U coula en dix minutes. Il avait 
été escorté par deux contre-torpilleurs, qui 
plus tard furent renvoyés à cause du mau-
vais temps. 

On a cherché de tous côtés et vainement 
les quatre embarcations qu'on a vues quitter 
le « Hampshire ». 

L'amiral Jellicoe estime que le « Hamps-
hire » a fait naufrage dans une mer furieu-
se, sous le vent de la côte. 

A l'exception des douze survivants qui se 
sont sauvés sur un radeau, toute espérance; 
est abandonnée de retrouve?* d'autres pas-
sagers du « lla'tnnshire ». 

SUR MOTRE FRONT 

Les Allemands voudraient 
prendre Verdun 

avant l'achèvement 
de notre Effort industriel 

Londres, 10 juin. — L'ennemi a rois 101 
jours pour se frayer un chj.nin à travers 
les quatre kilomètres qui séparent le fort 
do Douaumont du fort de Vaux, et au prix 
da quels efforts I Sur les co.lines et dans 
les bois, au nord et à. l'ouest de la position, 
les canons allemands étaient si nombreux 
qu'ils se touchaient presque. Comme disait 
un officier de la région de Verdun, ce n'est 
pas contre des batteries, nais contre des 
parcs d'artillerie que les Français devaient 
combattre. 

Malgré cet énorme déploiement de pièces, 
le fort de Vaux a repoussé pendant 90 jours 
des attaques directes et a fait subir aux Al-
lemands des pertes colossales, et la posi-
tion que les Allemands ont capturée ne les 
rapproche pas plus de leur but que ne l'a 
fait la prise du fort de Douaumont, à 
moins qu'ils ne soient à même do faire des 
sacrifices d'hommes qui paraissent Impos-
sibles. Le nombre des morts allemands au 
cours de la bataille de Verdun constitue 
déjà une victoire pour les Français au 
point de vue strictement militaire. Les Al-
lemands peuvent être poussés par les né-
cessités de leur situation à essayer d'enle-
ver le nouveau saillant français Tavannes-
Souville-Froide-ïerre, ligne de résistance 
très forte, afin de gagner, s'ils le peuvent, 
une victoire morale éphémère au prix d'un 
réel épuisement permanent et du déclin de 
leur force militaire. 

Les Allemands savent que da Pété ot à 
l'automne de cette année les usines de 
guerre françaises atteindront, si même elles 
ne surpassent pas la production des usines 
allemandes en ce qui regarde les pièces de 
gros calibre. Ca fut une des raisons de leurs 
opérations contre Verdun. 

Us voulaient porter à leur adversaire un 
coup fatal avant que l'effort industriel fran-
co-anglais arrivât à se faire sentir sur le 
champ de bataille. 

Leur coup a été livré, mais le fantassin 
français a su se maintenir sous son ébran-
lement. 

—«—-

L'Ennemi reprend haleine 
Il a perdu aa deml-inllitoii d'Hommes 
Paris, 10 juin. — La journée a été cal-

me devant Verdun, puisqu'elle n'a été 
marquée que par un duel d'artillerie, sans 
qu'il n'y ait eu aucune action d'infanterie 
sur les deux rives de la Meuse. L'ennemi, 
une fois de plus, a besoin de reprendre 
haleine. 

Après les rudes épreuves de toute celle 
semaine de lutte contré le fort de Vaux^ 
voilà- qu'aujourd'hui le « Lpkal-Anzeiger » 
avoue que l'ouvrage est inutilisable, car il 
est battu par l'artillerie française avec une 
telle précision qu'il est impossible de s'en 
approcher ou d'y accomplir aucune sorte 
de travaux. 

L'armée ennemie n'est donc pas au bout 
de sa tâche, d'autres attaques ne larderont 
sans doute pas. L'adversaire met sa pause 
à"pïofit pour monter de nouveaux assauts, 
mais, de jour en jour, les Allemands épui-
sent leurs réserves en les envoyant fondre 
au creuset de Verdun. 

Le total des pertes allemandes devant 
la place atteint presque maintenant le 
chiffre formidable d'un demi-million en 
tués, blessés ou disparus, et dépasse les 
nôtres dans de très larges proportions, 
l'assailli perdant toujours moins de inon-
de que l'assaillant, surtout quand celui-ci 
procède par des attaques massives, com-
me c'est le cas pour les Allemands. Pour 
peu donc que durent encore les hécatom-
bes si peu profitables que subit l'ennemi, 
un temps viendra où il ne pourra plus 
reprendre contact., 

Le Commandant du Fort 
de Vaux interné à Mayence 

Berne, 10 juin. — Suivant une information 
de la « Gazette de Francfort », le comman-
dant Raynal aurait été fait prisonnier et 
serait interné à Mayence. Les Allemands 
auraient laissé son épée au glorieux défen-
seur du fort de Vaux. 

Les Pertes allemandes 
Berne, 10 juin. — L'énormité des pertes 

allemandes déprime les esprits. La popula-
tion en Allemagne est très affectée par les 
appels des hommes jusqu'ici mis en sursis 
d'appel. Les groupements corporatifs, les 
associations font le bilan de leurs morts; 
le chiffre en est énorme. 

On aura une idée des pertes subies par les 
cadres en retenant les deux indications sui-
vantes, fournies l'une par un feldwebel, la 
seconde par la veuve d'un lieutenant-colo-
nel tué au cours de lf campagne. 

1° Dans le 86e régiment d'infanterie (9e 
corps d'armée), de tous les sous-officiers 
que notre compagnie comptait au début do 
la guerre, il n'en reste actuellement plus 
qu'un. Il en est do même pour les autres 
compagnies de notre bataillon. 

2° Le 75e régiment d'infanterie (9e corps 
d'armée), a énormément changé. Il ne reste 
que deux des officiers. 

Le 274e à l'Ordre de l'Armée 
Paris, 10 juin. — Le général-comman-

dant Nivelle vient de citer à l'ordre du 
jour le 27ie de ligne, qui j,rit part au| ré» 
cenles attaques sur Douaumont. 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, i0 juin. 

Rien de particulier à signaler m dehors 
dis actions habituelles d'arl'illei ic. 

LES ÉVÉNEMENTS BALKANIQUES 

Constantin ordonne d'arrêter 
fêniseios 

Londres, 10 juin. —• Le roi de Grèce au, 
rait décidé l'arrestation da M. Venizeios 
et de ses principaux partisans. 

L'arrestation ne serait plus qu'une ques-
tion d'haures.  , 

SITUATION CRITIQUE A ATHENES 
Athènes, 10 juin. — La situation poli-

tique reste grave. Jeudi, dans h nuit, M.: Skouloudis a été convoqué a i pu.,us royal. 
Il a longuement conféré avec le roi Cons-
tantin. A l'issue de l'entretien, M. Skou-
loudis a réuni chez lui ses collègues du 
cabinet; les délibérations se sont pour-
suivies pendant une partie de la nuit. 
VERS LA DEMOBILISATION GENERALE 

Athènes, 10 juin. — Dans certains mi-
lieux, on considère que la démobilisation 
partielle ne constitue qu'un premier pas 
vers la démobilisation totale do ! armée, 
qui parait s'imposer en raison de la situa-
tion politique intérieure du royaume. 

SARRAIL VA TAXER LA FARINE 
Salonique, 10 juin. — L'état-major fran-

çais aurait décidé, de concert avec les 
autorités locales, de faire procéder h un 
inventaire des stocks existant en farine, 
et d'imposer une taxation, de manière à 
enrayer lés spéculations. 

La Grèce proteste 
officiellement 

Athènes, 10 juin. — Le gouvernement 
grec a chargé ses représentants auprès 
de l'Entente de remettre une protestation; 
contre le blocus des côtes grecqufes. Cettè» 
protestatkm sera complétée par un mé-
morandum destiné à établir la sincérité 
et la bonne foi de la Grèce, ainsi que ses 
raisons de maintenir la neutralité. 

En outré, Une communication à la pres-
se européenne démentira la coopération 
grecque avec les Germano-Bulgares. 

L'Entente n'a formulé 
aucune demande à Athènes 

Athènes, 10 juin. — La situation est jus* 
qu'ici sans changement. Les ministres de 
l'Entente n'ont formulé aucune demande. 

Le télégramme annonçant le communi-
qué du Foreign-Office s'est croisé avec la 
protestation de la Grèce contre l'action na-
vale de l'Entente. IL y a des signes que cet-
te action ne sera pas as^ez rigoureuse pour 
priver la population du, pain quotidien. 

La nouvelle d'après laquelle les vapeurs 
ayant un chargement de blé ont reçu la 
permission d'aller au Piree a eu un effet 
rassurant. On signale des divergences de 
vues entre le gouvernement et la commis-
sion internationale financière au sujet de 
rémission par la Banque nationale du nou-
veau papier-monnaie, se .montant à. trente 
millions, suivant la stipulation de la con-
vention relative au nouvel emprunt. 

L'Avance de l'Heure 
UN APPEL AU PATRIOTISME 

DES FRANÇAIS 
Paris, 10 juin. — Le gouvernement prie le 

public do vouloir bien avancer toutes les 
pendules et montres d'une heure pendant la 
nuit du mercredi 14 au jeudi 15 juin. Le but. 
principal de cette mesure est d'économiser 
chaque jour une heure de lumière artificiel-
le et, par conséquent, de réserver à la Défen-
se nationale une quantité considérable de 
charbon et de pétrole actuellement dissipée 
en éclairage inutile. 

Tous les Français amont "à cœur de se 
prêter à une réforme qui apportera à la 
France un surcroît de ressources dans la 
lutte décisive qu'elle soutient pour la civili-
sation et le droit. 

LA LOI 
Paris, 10 juin. — 

bliera dimanche 
d'avancer l'heure 
ci-dessous : 

Article premier, 
juin, à vingt-trois 
ra avancée de so 

Art. 2. Les mini 
gés, chacun en cç 
eution du présent 

A L'OFFICIEL 
Le o Journal officiel > pu-

la loi ayant pour objet 
légale suivie du décret 

Dans la nuit du 14 au 35. 
heures, l'heure légale se-

xante minutes, 
stres intéressés sont char-
qui le concerne, de l'exc-
décret. 

Extension des Communications 
par Arkhangel 

Copenhague, 10 juin. — La nouvelle voie 
ferrée entre Arkhangel et Pétrograd sera 
achevée dans le courant de ce mois. Plus 
de 15,009 hommes travaillent à la construc-
tion du chemin de fer de Mourmarne, qui 
sera achevé au mois d'août ou en septem-
bre. 

Un nouveau service de paquebot a été or-
ganise entro Arkhangel et l'Amérique. 

Les Autorisations d'Importation 
de Charbons 

Paris, 10 juin. — Pour permettre aux im-
portateurs de bénéficier des accords con-
clus entre les propriétaire de mines et ex-
portateurs anglais, le bureau des charbon* 
{ministère des travaux publics) délivre a. 
titre transitoire des autorisations d'impor-
tation pour les chargements à effectuer eu 
juin et juillet. Les demandes sont adressée-, 
sur papier libre dans la forme commercial» 
ordinaire. 

Elles ne doivent pas dépasser l'importa-
tion moyenne faite par le demandeur pen-
dant les mois d'avril et mai 

Les demandes d'importation sur août et 
septembre doivent être adressées avant la 
20 juin au bureau des charbons. Elles sont 
rédigées sur des, formules spéciales mises à 
la disposition des intéressés et tiansinisca 
dans . les conditions prévues,, (l'accord avec-

.les j autorités aaffiaisek 



Il y a un an 
11 JUIN 1915 

La ville de Oarna, au Cameroun, a ca-
pitulé, sans conditions, entre les mains 
du corps anale--{reçois qui l'attaquait. 

L'ambassadeur des Etats ■ Unis d lier-
lin remet au gouvernement allemand la 
Noie du président XVilson relative au 
lorpiltage du « Lusilanla » cl d'autres 
paquebots. 

» Le qoitvei uemenl des Etats-Unis, 
dit celte Noie, scutienl quelque chose de 
beaucoup plus élevé que de simples droits 
de propriété cl des privilèges commer-
ciaux. Ce qu'il soutient, ce n'est rien muras 
que les droits sacrés de l'humanité que 
tout gouvcrneincni tient à honneur de 
respecter... » 
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Nécrologie 
Nous avons té regret d'apprendre la mort 

A (Saga de nuatro-viugt-dix ans, du corn-
mandant Charles Grandjean, chef d'eseadrun 
va retraite, officier de la Légion d'honneur. 

Avec le commandant Gratn' m disparaît 
un homme de bien, dont la perte sera cruel-
lement ressentie. Sorti des rangs, le valeu-
reux soldat, qui avait parcouru une brillante 
carrière, avait tait les campagnes de Crimée, 
d'Algérie et. là guerre de 1.870. il avait long-
temps commandé le 18e escadron du train 
des équipages, où son esprit d'équité et sa 
bienveillance paternelle étaient devenus pro-
verbiaux. Les vieux Bordelais n'eut pas ou-
blié le dévouement dont il fit preuve durant 
les inondations qui désolèrent, en 1879, le 
quartier de La Bastide. 

FUé dans notre, ville depuis son admission 
ft là retraite, le commandant Grandjean se 
consacrait aux œuvres philanthropiques. 
Malgré son grand âge, il prenait une part ac-
tive aux travaux du comité des .Jardins ou-
vriers et du 9e Bureau auxiliaire de bien 
(aisance, dont il était président. 

Les obsèques du commandant Charles 
Grandjean ont été célébrées, samedi matin, 
a Bordeaux, au milieu d'une assistance des 
plus nombreuses. 

Pour économiser le Combustible 
La Marmite r.orwégienne 

Plus de six cents personnes son' venues à 
la préfeeïuro ces derniers jours assister aux 
séances de démonstration données par les 
soins du sous-comuô d'Action économique 
île la Gironde, sur l'usage d'un appareil ex-
trêmement simple qui permet d'économiser 
50 à 75 % de combustible dans la cuisson 
des aliments. 

Cet appareil dit » Marmite norvégienne » 
dont notre collaborateur M. Soum donnait 
récemment dans ce journal une description 
scientifique et détaillée, es; en usage géné-
ral dans les pays Scandinaves, en Hollande, 
en Angleterre, en Pologne, où il est consi-
déré comme un objet essentiel de ménage. 
Il est des plus faciles à construire et à ins-
taller chez soi et se compose exclusivement 
d'une caisse calorifuge en bois garnie de 
corps isolants (bourre ou autres). Cette cais-
se reçoit les récipients contenant les aliments 
qui ont. été préalablement portés à l'état 
«î'ébullition et qui achèvent leur cuisson à 
l'intérieur (te la caisse hermétiquement 
close. 

Ce dispositif présente trois avantages prin-
cipaux • 

1. Economie importante de gaz puisqu'il 
suffit de porter simplement l'aliment à I'é-
bullition. 

2. Nulle nécessité de surveiller la cuisson 
qui se fait toute seule à l'intérieur de la 
caisse et qui, si elle exige un minimum de 
temps (4 ou 5 heures) ne peut souffrir d'un 
séjour dans la caisse d'une plus longue du-
rée. 

3. Pour les petits ménages qui n'ont com-
me logement qu'une pièce unique (à la fois 
chambre et cuisine) nulle odeur et nulle 
chaleur. 

La séance organisée dimanche pour les 
ménages ouvriers qui ne peuvent venir les 
jours de la semaine, a obtenu le plus grand 
succès. 

Les séances de démonstration ont lieu 
tons les jours, à la préfecture, de 10 heu-
res à 10 h. 30 et de 17 heures à 17 h. 30. 

L'Angleterre est prête 
Représenter au cinéma l'effort militaire, 

industriel et naval de l'Angleterre, montrer 
:.u public comment a été créée la formida-
ble armée de lord Kitchener, comment elle 
.-.'est préparée à affronter, aux côtés de l'ar-
mée française, le choo de l'Allemagne; 
comment les usines britanniques ont réussi 
ii fabriquer les munitions qui lui sont né-
cessaires, et avec quelle vigilance la flotte 
britannique veille sur les côtes anglaises et 
sur toutes les mers du globe : voilà qui 
peut sembler un tour de force impossible 
à réaliser. 

Cependant, le film que la maison Gau-
mont vient d'éditer, avec l'autorisation de 
l'amirauté, du ministère de la guerre et du 
îiiinistère des munitions britanniques, et 
i-u'elle nous conviait à voir projeter, vendre-
di dans l'après-midi, dans la coquette salle 

.du Trianon, donne un tableau des plus re-
marquables et des plus vivants du magni-
fique effort anglais. M. le Maire assistait à 
cette matinée. 

Le public, encore sous l'émotion de la 
mort tragique de lord Kitc'iener, le génial 
organisateur de l'armée anglaise, a vu avec 
le plus grand intérêt se dérouler sous ses 
yeux les diverses phases de la création de 
cette belle armée; il a été très impression-
né par l'appareil redoutable que constituent 
les usines anglaises, dont le travail intense 
prépare la victoire; il a surtout admiré le 
spectacle grandiose de la marine britanni-
que, dont la belle tenue lui rappelait la vic-
toire récente du Jutland. A plusieurs repri-
ses, il a témoigné, par ses applaudissements, 
sa sympathie reconnaissante pour la gran-
de nation alliée, et son admiration pour la 
manière dont ce beau film a été édité. 

Au début du spectacle, l'orchestre a inter-
prété l'« Hymne Anglais », et la « Marseil-
laise », écoutés debout avec recueillement 
par l'assistance. 

A la Sal!e Lurbs 
De passage à Bordeaux, la semaine der-

nière, l'artiste peintre bien connu M. Gaston 
Guignard, en même temps qu'escrimeur des 
plus distingués, président de la salle d'armes 
du Cercle Volney de Paris, est venu croiser 
Je fer avec ses camarades de la salle Lurbe. 
Ce fut un régal pour l'assistance fort nom-
breuse, et parmi les tireurs qui prirent part 
à cette manifestation tout intime, citons : 
MM. Guignard, Lavértujon, Magne, Teysson-
neau, Parant, Jeanneau, Dumas, le prévôt 
Badoc, et enfin le maître de céans Martial 
i.urhe. - • '• M 

Citations il l'Ordre 
Le momie de l'escrime sera certainement 

coati.ut de connaître la citation dont vient 
d'être l'objet l'un de ses jeunes champions, 
et quo nous avons plaisir à reproduire. 

Ordre de la .. division africaine, médecin 
auxiliaire Jean-Louis Bézian ; 

« Son poste de secours étant placé à proxi-
mité de positions extrêmement bombardées, 
s'est toujours porté immédiatement au se-
cours des blessés, que! que fut le feu ennemi 
du moment. A même donné Se3 soins à des 
blessés d'un groupe voisin dans des circons-
tances fort périlleuses. » 

— Est cité à l'ordre de la ... brigade, le sol-
dat brancardier Pierre L-mdébat, matticule 
06028, du'318e régiment, 19e compagnie : 

« A fa|t preuve de dévouement en éva-
cuant nuit et jour de nombreux blessés sous 
de,' violents bombardements. S'est offert vo-
lontairement pour faire partie d'une équipe 
de brancardiers qui allait chercher le corps 
d'un médecin-major qui se trouvait depuis 
vu jour et demi sur un terrain constam-
ment battu par les obus. » 

Ajoutons que M Pierre Laudeixit est chef 
comptable de la maison Raymond Grenouil-
leau et Landais de Bordeaux. Au front de-
puis le début de la mobilisation, il avait été, 
après dix mois de service armé en première 
ligne, versé dans uno section de brancar-
diers. U vient d'être promu caporal-fourrier. 

— Est cité à l'ordre du corps d'armée, Ro-
ger Bellet : 

« Le 8 mai 1910, s'est élancé à l'attaque 
d'une tranchée ennemie à la tète de son 
groupe do section. S'y est maintenu malgré 
un très violent bombardement, donnant 
ainsi l'exemple de la plus belle bravoure. » 

Ancien élève du lycée de Bordeaux, M. 
Roger Relief, parti dès le premier jour de la 
mobilisation, a conquis ses divers grades 
sur le front, et, le 1G mai dernier, a été pro-
mu sous-lieutenant au 123a d'infanterie. .M. 
Roger Bellet est le fils de M. Bellet, com-
merçant, cours de l'Intendance, à Bordeaux. 

— Est cité à. l'ordre da la ... division, le 
sergent-fourrier Arthur Coulary, de la 3e 
compagnie.du 167e réginfent d'infanterie: 

« Très brave et très courageux. Au cours 
de l'assaut du 25 septembre, s'est fait remar-
quer par son calme, son sang-froid et sa 
grande énergie, en portant des ordres sous 
un feu meurtrier d'infanterie et d'artillerie. » 

Académie fies Sciences, Balies-LeUrss 
et Arts tle Bordeau : 

Dans la séance du 8 juin courant, M. Alfred 
Leroux a continué la lecture de son travail 
sur la colonie germano-hanséatique, et a fait 
connaître quelques traits des tendances ger-
maniques à Bordeaux depuis 1871. 

Sur la proposition de M. Courteault, l'Aca-
démie a ensuite émis le vœu qu'à l'occasion 
de la mise au pilon des vieux papiers, pro-
voquée par la crise actuelle, les plus sérieu-
ses précautions soient prises ponr sauve-
garder les intérêts des sciences historiques. 

Assistance publique 
Par arrêté du ministre de l'intérieur, M. 

Viret, inspecteur de l'Assistance publique 
de la Gironde, est promu, au choix, à la 
première, classe. 

M. Viret est un fonctionnaire aussi aima-
ble que distingué, qu'entourent, à Bordeaux 
et dans notre département, d'unanimes 
svinpalhics. Nous sommes heureux de le fé-
liciter de cet avancement mérité. 

Un Boa Fournisseur 
Un camionneur, Jean F..„ au service d'une 

maison de notre ville sortait vendredi après-
midi de la gare de la petite vitesse de Bor-
deaux-Saint-Jean, quand le concierge aper-
çut sur sa charrette une caisse de saucis-
sons Intrigué, il lui en demanda la prove-
nance. 

Devant l'air embarrassé du camionneur, 
le concierge le conduisit à la brigade mobi-
le, où, habilement « cuisiné » par M. Pujos, 
commissaire de police, Jean F..., après avoir 
nié le vol, entra dans la voie des aveux. 
Il déclara avoir un complice dont il igno-
rait le nom, mais dont il fournit le signale-
ment. 

l,es inspecteurs commencèrent aussitôt 
les recherches, qui amenèrent, le lende-
main, l'arrestation du complice, Paul B..., 
à Bruges. 

Pendant ce temps, M. Pujos continuait 
l'interrogatoire de Jean F..., qui prétendit 
avoir l'intention de porter cette marchan-
dise chez un épicier du cours de Bayonne, 
mais que c'était la première fols qu'il allait 
à cette adresse. 

Le perspicace commissaire de police se 
rendit aussitôt chez l'épicier pour opérer 
Une perquisition. Elle amena la découverte 
d'une grande quantité de marchandises, 
telles que sucre, savon, bougies, etc. 

Pressé de questions, l'épicier finit pai 
avouer que depuis un an il recevait de Jean 
F... des produits alimentaires. " 

Arrêté à son tour, l'épicier, ainsi que Jean 
F... et Paul B... seront mis à la disposition 
de la justice. 

B1TTBK SECRBSTTA 

PETITE CHRONIQUE 
Disparu. — Un jeune garçon de douze 

ans a quitté lé domicile de ses parents. Il 
a un chapeau en toile kaki, pantalon de 
velours marron, maillot bleu foncé, blouse 
noire d'écolier, bottines à boutons, chaus-
settes noires. Le ramener ou aviser Mme 
veuve Cedié, 321, chemin de Pessae, Bor-
deaux. 

A qui les marchandises? — Prière aux 
intéressés de s'adresser au commissariat du 
14e arrondissement, 113, rue Achard, pour 
y réclamer une grande quantité de sucre 
et de cuir. 

I ïlCUfWi Thermes sulfurés. PJeies 
IJUIJII \flv de Guerre. Maladies de la 
Peau.Voies respiratoires. 0CVERTTOltTEL'AV.N'ÉE 

—g^- .. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

Présidence de M. Fourcaud, vice président. 
LA MUTINERIE DE L'HOPITAL 

On sait dans quelles circonstances quatre 
filles en traitement à l'hôpital Saint-André se 
mutinèrent mercredi soir et, après avoir pro-
féré des injures grossières, brisèrent les vi-
tres des fenêtres do la salle où elles étaient 
hospitalisées. 

Le tribunal correctionnel devant lequel 
elles ont comparu samedi les a condamnées : 

Alice Lespine, 28 ans, rue de Galles, à deux 
mois de prison. 

Anne Bcaurngard, 21 ans, sans domicile, 
à un mois de prison. 

!?«-«■ LA PETITE GIRONDE 
Alberlino Vérigère, 21 ans, sans domicile, 

et Hortense Tonvron, 23 ans, rue d'Alzon, à 
liuii jours do prison. 

 « — 

CONSEIL 0E FiÉVISÎEH 
DE LA JUSTICE MILITAIRE 

L'Affaire Bonnernaison 
Le conseil du révision a rejeté Je recours 

formé par le maréchal des logis Bonnemâl-
son, du 14c d'artillerie, condamné par le 
conseil de guerre de Bordeaux à la peine 
de deux ans de prison et 3,ooo fr. d'amende 
pour tromperie sur la profession exercée. 
(Loi Daiblez.) 

Le conseil a également rejeté le recours 
formé par le canonuicr Roques, du h?,e d'ar-
tillerlc, condamné par' M cense-il de guerre 
de Clcrrnont-Ferrand à ejng ans de prison 
pour refus d'obéissance' sur un territoire en 
état de guerre. 

Ministère public, M. le lieutenant Delprat, 
substitut du commissaire du gouvernement. 

Théâtres et Concerts 
Théâtie-Français 

MADAMK 8ANS-WKNÏS, pièce en (rots actes 
et un prologue, de Victorien Sardou et Emile 
Mores u. 

M. me EÉJA T4 E 
On ne joue plus guère de féeries ; les en-

fants n'y croient plus, et les grandes person-
nes n'aiment que celles de leur enfance... 
Mais « Madame Sans-Gêne » est pour beau-
coup d'entre nous, jeunes et moins jeunes 
la féerie idéale. Un peu d'histoire, beaucoup 
de légende, do l'esprit scérfique et de l'esprit 
tout court â foison, de beaux costumes, uno 
anecdote qui s'annonce tragique et finit eu 
vaudeville, tout est assemblé, combiné agen-
cé par le maître prestidigitateur du théâtre 
pour enchanter tous les âges. Le charme 
n'est pas près d'être rompu. Surtout tant 
que Madame Sans-Gên<M5»*era Mme Réjane 

L'admirable artiste a marqué des succès 
plus difficiles; elle n'a pas connu de triom-
phe plus éclatant et plus mérité. La comé-
dienne et le rôle sont si bien fondus, d'un 
seul bloc vivant, que pour jouer « Madame 
Sans-Gêne », les interprètes sont obligées de 
copier Mme Réjane jusque dans ses procé-
dés, ses gestes et son accent. Le personnage 
n'aurait plus de sens si Mme Réjane en était 
absente. 

Il est de fait qu'on ne saurait montrer plus 
de fantaisie personnelle, do verve chaleu-
reuse, de cocasserie spirituelle, que la créa-
trice. Elle a été acclamée samedi à toutes les 
grandes scènes et rappelée comme aux pre-
miers jours. 

La nombreuse interprétation est d'une 
harmonieuse correction. M. Argentin, dans 
Napoléon, Mmes Viarny et Flori» MM, Die-
ner, Marnay, Bosman et leurs camarades, 
ont collaboré au succès de la soirée, qui va 
se renouveler, avec des salles combles, pen-
dant les quatre autres représentations. 

P. B.. 

llcjune <Ia»'-S « Madame. Sans-Glne ». -- Di-
mancl'e et lundi (matinée et soirée) grands 
galas, avec Réjane, la célèbre comédélenno 
confemporai 'C, e^t toute, sa troupe de Pa-
ris, dans son légendaire triomphe : « Ma-
dame Sans-Gêne », avec Mme Viaruy, Fran-
sesca Flori MM Argentin. J tUener, Marnay, 
Bosman, etc., les cpstumts"** décors, du Théâ-
tre Réjane. Places'. 1 fr. ;î7i. 1 fr. 75, 2 fr. .".(), 
4 fr. t-t C fr. Location ouverte de dix heures à 
cii;.'( heures. Téléphone 17-55 

Mme Victoria Fer à l'Opéra 
Nous apprenons que Mm» Victoria Fer, que 

le public bordelais applaudissait récemment, 
encore dans les représentations lyriques du 
Théâtre-Français, vient d'être engagée, à des 
conditions extrêmement flatteuses, par la di-
rection de l'Opéra de Paris, pour la saison 
prochaine. Elle fera probablement ses débuts 
dans « Esclarmonde »■ que l'Opéra va repren-
dre expressément pour elle. 

Souhaiter à Mme Victoria Fer une brillante 
carrière sur notre grande scène nationale 
est, de notre iiart, une simple formule de 
sympathique courtoisie, assurés d'avance que 
son beau talent de comédienne et de cantatrice 
trouvera à Paris la consécration que lui mé-
ritent de magnifiques succès sur tant de 
scènes de province. 

Apollo-Théâtre 
«American Circus». — Dimanche et lun-

di, matinée et soirée, l'éblouissante troupe 
d'attractions uniques et sensationnelles, Ar-
dath, ]'audacieuv. plongeur; les trois Aéros; 
les 5 Stevanoff: «Do., et Chocolat»; Thaler, 
écuyer; miss Dolorôs, danseuse; Léona Gau-
tier.et son étalon, Stim sud Stdm, comédiens 
burlesques; les'-3 Rogers; P.-C. Léonce et 
ses groupes de chevaux, etc. Places, de 0 fr. 75 
ù 3 ir. 50 le fauteuil; promenoirs, 1 fr. 50, Lo-
cation ouverte. 

« Cyrano de Bergerac » — Dimanche E5 (ma-
tin**) et soirée), la troupe du Théâtre de la 
Porte-Saint-Martin, dans le chof-d'crmvre de 
Rostand.  * 

Alhambra-Casino d Eté 
Dimanche et lundi, quatre représentations 

de la revue de MM, Bonnaud et Darval. Le lieu-
tenant Darval, actuellement sur le front, où 
il accomplit vaillamment son devoir, sera à 
Bordeaux le 15 juin et son arrivée réserve au 
public d'agréables surprises La revue, entiè-
rement remaniée, renforcée d'éléments nou-
veaux, obtiendra un succès encore plus consi-
dérable. Ceux qui veulent l'applaudir avant 
les modifications feront bien de se hâter et de 
profiter de galas de la Pentecôte. Succès de 
s la Crise du Papier», avec l'agréable Dor-
meuil, l'inénarrable Lasîry, la délicieuse Lyo-
nel.le remarquable comique Dorghans.Triom-
phe de Tiluze, des finales et des apothéoses. 
Location, rue d'Alzon. 

Théâtre des Bouffes 
Les nalas rte clôture. — Chainbon, Lucy 

Raymond; dimanche, matinée, « Mam'zelle 
Nitouche », avec Lyà Ceddès, Andréé Chain-
bon, et «la Nuit de Walpurgis »; soirée, «Vé-
ronique», avec Caruso, Lucy Raymond, Lya 
Ceddès; lundi, matinée, «la Cocarde de Mimi 
Pinson»-, avec tous les artistes de la création 
et ics adieux du ballet Belloni : Dina Lorcnzi, 
Rose I-'ournier. Yvonne Vallée. 

Adieux fleuris. — Lundi soir, F. Caruso, 
A. Chainbon, Lucy Raymond, A. Kervan, Lya 
Ceddès, René Gamy. P. Darnois. Mmes Lejenne, 
Bondoe etc dans un programme monstre : 
«Joséphine vendue par ses Sœurs.» (premier 
acte), «Miss Ilélyelt» (deuxième acte), «le 
Cœir et la Main» (deuxième acte), «la Péri-
chole» (premier acte), Çarusç- chantera ses 
mélodies dans un intermède. Places de 1 fr â 
4 fr. le fauteuil; promenoirs, I fr 50. Location 
ouverte pour ces cinq derniers galas donnés au 
bénéfice de rhôpital militaire no 124, de dix heu-
res du matin a cinq heures du soir. Jc-lé-
Uhonç 17-55. 

Bouffes-Casino d'Eté 
« A ciel ouvert! » 

l a verve pleine ♦humour, la fine observa-
tion de René d'ArgV et S Uoria. sp sont don-
né libre cours flans tes scènes et'tableaux de 

la grande revue qui passera vendredi soir 18 
juin aux Bouffés', et le talent de metteur en 
scène de llcaé Gamy triomphera aussi dalis 
un cadre somptueux : dix décors neufs, bros-
sés par A.guire, 250 costumes dessinés par 
Pierre Figerou, défileront. Parmi les principa-
les scènes ou tableaux, citons « les Stratèges 
du i'e'.it Café»; «Miss Ëlatne et Justin Clarei»; 
«le Maquilleur d'Embusqués»; «le Pinard»; 
« le Système D. »; « les Petites Fouîmes», de nos 
plus célèbres dessinateurs; « Miss Daisy et Ma-
rio »; « les Mots héroïques»; «le Nnutre», «la 
Bague d'aluminium»; le «Bulletin des Ai-
mées», etc. Ce sera, avec la musique d'Eugène 
Rastln, une fête des yeux et des oreilles, qu'« A 
ciel ouvert! >. et les Bordelais accourront en 
foule pour applaudir la revue et ses remar-
quables interprètes : Mario, ITnllpttabie comi-
que- le barytpn Deschamps, le ténoriho Javer-
■/.ac. l'élégant compère I.ecuq et sa délicieuse 
commère. Jane Morzier; les mmiquos l'e.-iev, 
René Gamy. la fantaisiste Ifelena, Mer!! Scotti. 
Leyasseûr, Detaunay, là (,'a\allni et son dan-
seur Dorys. les 21 Nice - Glrl's. S0 artistes en 
scène. Prix des places, do 0 fr. 50 à 3 fr. le fau-
teuil: promenoirs, I fr. Location outrer té au 
Théftti-a-PT'ançals. 

Skatinsf-Palace-Théâlre 
Éonçours de Chiens. — Dimanche et lun-

di (matinée et soirée), grand concours de 
;hle«g <le défens-; de police et sanitaires, et 
continuation d'i succès de la pièce de Willy 
Garrigue, «le Filleul Je Ginette» et «Exer-
cice de Nuit-, fnniaisic militaire avec Iiéval 
et, Rastel. Location sans frais, 7» cours de 
Toiirny au Syndicat d'Initiative. 

Scaia-Théâtre 
Réouverture. — Jeudi 15 juin, transforma-

tion en jardin d'été. «L'Assommoir», d'Emile 
Zola. 12 débuts, 50 personnes en scène. Location 
sans frais, de neuf heures â sept heures, ;s, la 
Sealâ, rue Voltaire. 

S A S W T- ÏP S O J ET- CI flf E AI A 
Dimanche, en matinée et en soirée, «le Bla-

son terni », et « Coeur d'Or», grands films d'art 
dramatiques; les Obsèques dé Galliéni, la Val-
lée du Lanzo, et le charmant vaudeville, «la 
Carriive de I.izzie ». 

Lundi, nouveau programme, avec le film 
sensationnel * l'Ile dos Ténèbres », en C parties. 

RA C S N Â R 0 (angle"p<u
î
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MONTRES-BRACELET PODB MILITAIRES 

ETAT CIVIL 

DECES du 10 juin 
Jean CapUcv'ielîe, 54 ans, gare du Midi (G. V.). 
Madeleine Millet. Ci ans, rue de Moscou, 115. 
Valentin Faure, AS ans. rue BOuthler, 71. 

CtJcé« militaires 
Marins Maurln, 34 ans, soldat au 112e d'inf. 
Gaston Grelbin, 23 ans, soldat au 101e d'inf-
Léon Bureau, 37 ans, soidat au tte d'infanterie. 

CONVOIS FUNEBRES du 11 juin 
Vans les paroisses : 

St-iBruno : S h., Mlle J.-M. R-angev, salie 
d attente. 

St-Paul-Saint-Françû's : 11 h. 1s, M C Saint-
An ac, rue Ausorre, S. 

Ste-Marie : 1 h. 45, M. V, Faure,- il, rue 
Bouthier. 

St-Victor £ 3 h: 30, Mme M. Ce!b, lia, rue de 
Moscou. 

Convoi militaire : 
8 heures, M. M Maurln, hôpital militaire. 

Autres convois : 
0 heures : Mlle O.-M. Cardère, hôpital des 

Lnfants, cours de Bayonne, 168. 
4 heures : M. R. Ruineau, rue Pierrc-Melin, 1 

CONVOI FUNÈBRE Mme Th. Bouchiron 
M. Th. Bouchiron 

sous-chef de division a la mairie de Bordeaux; 
M. et Mme Dora, M. G. Bouchiron, M»>o veuve 
Fabel, les familles Jarry, label et Fourmond 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve J. FOURMOND, 
leur mère, Delle-mère, grand'mère, belle-sœur 
et tante, qui auront lieu le lundi 12 juin en 
l'église Notre-Dame de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Mareelin-Berthelot, 15 (Talence), à huit heures 
trois quarts, d'où le convoi funèbre partira à 
neuf heures un quart. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps 
sera transporté au cimetière de la Chartreuse, 
où aitva lieu l'inhumation. 

mmm FUNÈBRE ̂  ̂  
et Mmo L. Dangey et leurs tils, M. G. Ganche-
gui, Mme veuve Abadie, M. et Mme J. Ganche-
gui et leur famille, M. et Mme p. Aucanne et 
leurs enfants, M. P. Ramadier et ses enfants, 
les families P. Videau, G. Teil, M. Dutay et T. 
Faure prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M:te Jeanne-Madeleine DANGEY, 
leur fllle, soeur, petit-lllle, arrière-petite-fille, 
nièce et cousine, qui auront lieu le dimanche 
11 courant dans l'église Saint-Bruno, à huit 
heures trois quarts. 

On se réunira à huit heures un quart au 
presbytère de cette paroisse. 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE &è%ïiïâ,Tï$. 
ri Foucher de Brandois, caporal-mitrailleur au 
front, au 288e de ligne; M. Jacques Foucher de 
Brandois, M11»» Victorine et Marie Foucher de 
Brandois, le marquis et la marquise de Gour-
gue le comte et la comtesse de Loisne, le vi-
comte et la vicomtesse G. de Chabot, l'abbé Do-
minique de Gourgue, au front, brancardier au 
Wio de ligne; le comte Roger de Ferrand de 
Mauvezin, au front, adjudant au 27» d'artille-
i-i» et la comtesse R. de Ferrand de Mauvezin; 
Mme de Gourgue, religieuse du Sacré-Cœur; le 
comte Henri de Loisne, au front, lieutenant 
au 33» d'artillerie, et la comtesse II. de Loisne 
et leur fille; le vicomte et la vicomtesse Ber-
nard de Chabot et leurs enfants, le comte et 
la comtesse de Gaudel Thoron et leurs enfants, 
Ma»8 Marguerite, Henriette, Madeleine, Gabriel-
le de Ferrand de Mauvezin oiït l'honneur de 
faire part de la perte douloureuse qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

M. Marie-Calixte-Aimé-Olivier FOUCHER, 
baron de BRANDOIS, 

pieusement décédé à Mouton-d'Armailhacq 
le vendredi i) Juin, 

leur époux, père, gendre, frère et beau-frère, 
onc!e, grand-oncle, et prient leurs amis et con-
naissances de leur l'aire l'honneur d'assister 
ù ses obsèques, qui auront lieu dans i église 
de Pauillac le lundi 12 juin, a dix heures 
du malin. . . . 

On se réunira â la maison mortuaire a. neuf 
heures, d'où le convoi funèbre partira ù neuf 
heures un quart très précises. 

CONVOI FUNÈBRE *t £$!l%?mt 
Suquet, Trénit. Dis dos, Augé et Coums prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Charles MACÉ, 
ieur père grand'père, beau-frère, oncle et 
cousin, qui auront lieu le lundi 12 juui en la 
basilique Saint-Seurin. . 

On se réunt-a à la maison mortuaire, 31. al-
lées Damour a neuf heures un quart, d'où le 
.onvol funèbre partira à neuf heures trois 
qu .rts précise . 

Il ne ser pas fait d'autres In vit allons. 
Pontées tujiibres aiuiràlet. m. c. Alsace-lorrain* 

lilL-L.il g" U'«'wu?f 
Mmo veuve J. Al-
 brespy, M. et Mm» 

. Rcynaud, Mme vei.ve Robert- et ses enfants 
prient leur amis et connaissances de leuc 
faire l'honneui d'assbter aux obsèques de 

M. Jean-Jules AL.BRESPY, 
locr épou: frère, beau-frère et ami, qui au-
ront heu le lun't 12 courant en la basilique 
Saint-Seurin 

On se réunir.* û la maison mortuaire, 127, 
rue Mondenard. à sept heures un quart, .d'où 
le convo' funèbre partira £t sept heures trois 
quarto 
Pompes funèbres générales, Itl, c. Alse.ee-lorralua 

mmOl ¥MÈM1 & ses'6enfants,'^M. 
et Mme Huteau et leurs enfants, M. Itaj monil 
Douât, M. et M»» Raoul Douât et leurs cn-
finls. M»* veeve Joseph Douât et ses enfant--. 
M. et Mme Fouquet et leurs fils, MH« Marie 
Dafibléz, U général Dalbiez, M. Auguste Dal-
biez (de Perpignan), les familles A. Saux, J. 
Sa-ux (de Pauniafl). M. et, Mme Broca, M. et) 
Mme Auguste Saux prient leurs amis et con-
naissance- d- leur faire r honneur d'assisteii 
aux obsèques d' 

h» Marie DALBIëZ, née DOUAT, 
leur épousa mère, belle-mère, grand'mère, 
scour, belle-sœur, tante et cousine, qui au-' 
ront lieu e lundi 12 courant en l'église du 
Carbon-Blanc, â huit heures et demie. 

On se réunira au preshytère â huit heures.-
Train-tramwa gare Etat-Bordeaux-BastiJe, 

départ à / h 45; halte Bassens-Carbou-Blanc; 
retour train-tramway, 10 heures. 
Pompes lunch, général, (serv. du Carbon-Blanc) 

AVIS OE ûiGÈS ET MESSE 
M. et Mme Flamant et leurs enfants, les fa-

milles Flamant, Laffitte, Péricq, N'ardon, Car-: 
rier, Pény et Barrot ont la douleur de vous 
faire part de la perte cruelle qu'ils ont éprou-
vée en la personne de 

Edmond FLAMANT, 
du 11» régiment d'artillerie, 

tombé au champ d'honneur le 13 juin 1915. 
Messe le 13 juin, basilique Saint-Michel, i, 

neuf heures. 

AVIS DE DÉCÈS ET 1ESSE 
M. Adrien Lauba, M. Georges Lauba, Mme et 

M. Ch. Merdrignac, M. et Mme Marcel Merdrl-
gnac et leurs enfants, M. André Merdrignac, ' 
les familles R.ouillard, Dourcie et Mondon ont 
la douleur de faire part a leurs amis et con- j 
naissances de la perte qu'ils viennent d'éprou-
ver en la personne de 

Mn'e Adrien LAUBA, 
née Marie ROUIS,LARD, 

Décédée à Paris dans sa 56» année, 
leur épouse, mère, sœur, beiie-sœur, tante, 
grand'tante et cousine. 

Messe en l'église Saint - Ferdinand, a Bor-
deaux, le mercredi li juin, a neuf heures. 

AV'S DE DÉCÈS ET MESSE 
M Joseph Soumastre, sous-ingénieur des 

->onts et chaussées et Mm Joseph Soumastre; 
M. et Mm>- J. soumastre père, M. Marcel Ge-; 
net (au fror.t) >!« Marcel Genêt et ses en-' 
"ahts, M et Mme Etienne Soumastre et leur, 
fille, les familles Arbeaut, Laugé, Amlei, Da-> 
mourette. Soumastre et Cluzan ont la don-] 
leur d'infôrmoi leurs amis et connaissances, 
le 1. perte cruelle qu'ils viennent d'éprouver' 
en la personne de 

André SOUMASTRE. 
Caporai au 170» d'Infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 25 avril 1918, ( â l'âge de. 21 ans 
Une messe sera dite le mercredi U juin, -V 

dix heures, à l'église de Saint-Nicolas. 

\NNIVERSAIRE l^rr 
h., en l'église Saint-Bruno, à la mémoire de 

Gaston ABBADIE, 
Mort au Champ d'honneur le 13 juin 1915. 
La famille y assistera. 

• ■ -«9> —— 

Ls Pori da Biaye et Is Port de Lanwqua 
Nous recevons la communication suivante i 
Ceux qui critiquaient l'agrandissement du, 

port de'Blaye et doutaient de son avenir,, 
seront bientôt obligés de reconnaître leur: 
erreur. 

Bien que les travaux ne soient pas encore 
terminés, de nombreux industriels ont déjà' 
pris leurs dispositions pour créer des usines, 
reconnaissant tout l'avantage de la situation 
de ce port, le charbon et les matières prey 
mières se trouvant à leur portée dès leur, 
débarquement. 

La ville de Blaye étant tête de ligne de la. 
Compagnie de l'Etat, c'est par son port que; 
se fera le plus économiquement le trafic des; 
marchandises venant du dehors pour Tinté-: 
rieur de la France, et vice-versa, ce qui' 
permettra de lutter avec avantage contre la! 

concurrence. 
Grâce à la jonction des deux rives entrq. 

Blaye et Lamarque, reconnue Indispensable,] 
il y aura un trafic insoupçonné et des plus; 
importants entre le Blayais et le Médoc, et' 
le port de Lamarque sera avant peu une an-
nexe du port de Blaye. 

La Compagnie du Midi se préoccupe de, 
l'exploitation de la ligne de chemin de fer; 
qui a été construite pour relier Blaye, par,; 
le port do Lamarque, à la ligne du Médoc,; 
se rendant bien compte du profit qu'elle en. 
retirera. i 

De son côté, le Conseil municipal de La-
marque, voulant également faciliter le moun 
veovent industriel qui s'opère actuellement,' 
vient de décider de louer, à des conditions 
très avantageuses et avec faculté d'achat,' 
les prairies communales bordant le fleuve,| 
touchant, le port de Lamarque et la ligna' 
ferrée y aboutissant. i 

Toutes ces initiatives ne peuvent que con?] 
tribuer au succès de l'œuvre entreprise, et 
un avenir prospère est réservé aux ports de 
Blaye et de Lamarque; le comité de défense 
des intérêts du Blayais et du Médoc, certain 
de l'appui des pouvoirs publics, en a la plus 
ferme conviction, et avant peu seront réali-; 
sées les promesses faites aux représentatifs 
des cent vingt communes réunies à Lamar-
que à la manifestation du "4 août 1913. 

l.e comité de dVIense des inVSftùt 
dn Médoc cl du Dlayals. 

BrugeD 
A L'HONNEUR. — Lo sous-lieutenant Jean-

Prosper-Gaston Pelin, du lie régiment d'ar-
tillerie à pied, est inscrit au tableau spécia 
de la Légion d'honneur à compter du 
:', mai 1316. 

Il a été cité à l'ordre du jour en ces tof 
mes : 

« Après avoir fait de nombreuses campa-
gnes en Algérie et au Maroc, a tenu à r,n 
trer on France pour la campagne actuelle. 
S'est de nouveau fait remarquer par son 
sang-froid et son courage habituels sur io 
champ de bataille. » (Croix de guerre). 

Blanqueforî 
CHEVAL'EGARE. — Il a été trouvé'sur le 

ierritoire de, la commune un cheval alezan" 
paraissant" Agé de 4 ans, 4 balzanes, i'jnjjfoea<:.' 
virou. S'adresser i la muiïifL 



ïjfl PETITE GIF ONDE 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du II Juin 1916 

(G) 

Par Antonin DUSSERRE 

Jean partit, et Louise le suivit. Mais ils al-
laient contre le vent, ils n'avançaient guère, 
malgré de réels efforts. La jeune fille sur-
tout était rejetée en arrière à. cnaque pas. 
Jean Paulhae revint lui tendre la mam, et 
ils se mirent à courir, l'un soutenant l'au-
tre, le corps penché, cinglés en plein vi-
sage. Mais ils durent s'arrêter souvent et 
se retourner, afin de retrouver leur souffle, 
coupé par la rafale. , 

Maintenant, c'était du grésil qui tombait, 
une averse de petites balles blanches tou-
tes menues, qui, avec un léger bruit de tam-
bour s'entre-choquaient et rebondissaient. 
Ce fût comme un ruissellement de perles 
sur la montagne. Une minute, cela étincela 
parmi les touffes d'herbes, puis la pluie re-
vint, qui refondit tout en un clin d'œil. 

Il y avait, à l'orée des taillis, une roche 
dont la base se creusait en une excavation 
assez profonde pour que la pluie la plus 
violemment projetée n'y atteignît pas. Deux 
personnes pouvaient s'y asseoir à l'aise sur 
une saillie, que les patres des étés précé-
dents avaient garnie de fougères. C'est là 
que le fils Paulhae conduisit la petite ber-

gère des Carrier. Après s'être débarrassés 
de leurs manteaux, ils s'installèrent l'un à 
côté de l'autre, et Louise déplia son tricot. 

— Ici, dit-elle, je vais pouvoir travailler. 
Après une pause, elle demanda : 
— Vous gaulerez tout cet été, Jean? 
—- Oui, puisque je ne suis plus bon à au-

tre chose. 
— J'en suis très aise, vous savez. Nous 

serons voisins, et nous vivrons, je l'espère, 
en bons amis. Nous causerons. On a beau 
être habituée à la solitude, il y a des mo-
ments où l'ennui vous gagne Votre paire de 
l'an dernier" était un polisson avec qui 
je ne m'accordais guère. Fichus compa-
gnons, tous ces gamins. 

Jean s'amusa de cette prétention de la 
jeune bergère à vouloir prendre des airs de 
personne revenue de tous les enfantillages. 
Il y avait une pointe de malice dans la 
question qu'il lui posa : 

— Y a-t-il bien longtemps que tu ne joues 
plus avec ta poupée ? 

Elle rougit un peu : 
— Je n'avais pas dix ans, lorsque je cas-

sai la mienne, et je n'en ai pas demandé 
une autre. J'ai compris très tôt que la vie 
serait pénible pour moi. Alors j'ai eu le 
souci de préparer mon sort. Je voudrais 
avoir un peu de bonheur aussi, moi. 

— Ah, oui 1 avoir du bonheur, reprit Jean, 
l'éternelle antienne I Nous disons tous cela, 
et nous ne savons pas ce que nous voulons. 
Tout le monde court après le bonheur, et 
cependant tout le monde se plaint. Les pau-
vres s'Imaginent que l'argent procure tou-
tes les félicités, mais les riches nous ap-
prennent qu'ils ont comme nous des dou-
leurs inévitables. On est toujours tenté de 
croire le destin d'autrui meilleur que le sien, 
parce qu'on ignore ses chagrins secrets... 
Maintenant le bonheur serait, pour moi, 
d'avoir mes deux bras... Je les ai eus; et si 
j'étais heureux alors, je n'en savais rien. 

En revanche, Je sens aujourd'hui, très bien, 
à quel point je suis malheureux. 

— Autrefois sans doute vous n'aviez Ja-
mais sérieusement réfléchi. La vie s'ouvrait, 
large, devant vous, et vous en Jouissiez sans 
penser qu'elle aurait pu être autre Vous 
ignoriez le prijfejles choses. Moi je sais ce 
que je veux . mon rêve serait d'avoir tou-
jours du pain, un foyer, et quelqu'un pour 
aimer. 

— Tu peux toujours espérer obtenir ce que 
tu désires. Ta volonté peut t'y aider. Mais 
moi, aucun espoir ne me reste Pour me ren-
dre ce que j'ai perdu, il faudrait un miracle 
de Dieu. Or, le miracle n'existe pas, et beau-
coup doutent qu'il y ait un Dieu. 

— Je crois qu'il y a un Dieu, répondit 
Louise, mais je pense qu'il serait impie 
d'exiger de lui un miracle. Au lieu de vous 
enfermer dans le regret du passé, Jean, vous 
devriez chercher à vous créer un avenir 
compatible avec voire nouvelle situation. 
Vous possédez déjà ce qui me manque, une 
famille. Et si, comme cela est naturel, vous 
éprouviez le besoin d'une affection plus 
vive, tous les espoirs vous sont permis*. 

— Je ne me marierai jamais. 
— Pourquoi donc ? 
— Je ne voudrais pas d'une infirme pour 

femme. Il est juste que la loi que j'applique-
rais aux autres me soit appliquée. 

— Ce n'est pas la même chose. 

— Non, Jean. Je sens cela très bien, mais 
il me serait difficile de l'exprimer. Il me 
semble pourtant que la femme a un plus 
grand besoin d'être belle. 

— Moi, je me vois mal faisant le Joli 
cœur près de quelqu'une qui me rirait au 
nez. 

— Vous avez de nous une bien mauvaise 
opinion, Jean I Nous croyez-vous donc tou-
tes dépourvues de sentiments généreux, in-
capables de dévouement î 

Le fils Paulhae éclata de rire. 
— Oh I lit-il, le dévouement des filles I... 

Epargne-mol l'ennui de te dire ce que j'en 
pense. Le propos nous mènerait trop loin. 
Toi-même, qui fais la raisonneuse, s'il te 
fallait choisir entre un estropié comme mol 
et un autre qui serait valide, beau, dégour-
di, tu n'hésiterais pas. Merci tout de même 
pour tes bonnes intentions I 

Ce fut, cette fols, Louise qui éclata de rire. 
Elle répliqua gaiement ; 

— Je voulais plaider la cause dos malheu-
reuses qui voient avec ennui approcher 
l'heure où elles devront coiffer sainte Ca-
therine. Je n'ai pas réussi; j'ai été un mau-
vais avocat. Mais Je suis tranquille, Ma-
riette Bourdier trouvera de meilleures rai-
sons. 

Violemment le Jeune homme riposta : 
— Je n'épouserai Jamais Mariette Bour-

dier, et tu m'obligeras, petite, en mêlant le 
moins possible ce nom à nos entretiens. Qile 
ce soit dit une bonne fois I 

La jeune bergère des Carrier eut un geste 
de surprise; ses yeux, dans lesquels venait 
de naître une vive curiosité, se levèrent 
vers son compagnon, cherchant à découvrir 
sur les traits de celui-ci la raison des graves 
paroles qu'il venait de prononcer. 

Comme tout le monde au village, Louise 
connaissait les amours du fils Paulhae et de 
Mariette Bourdier; mais comme tout le mon-
de, elle ignorait l'état actuel de leurs rela-
tions. Jean avait dit «Je n'épouserai jamais 
Mariette Bourdier » avec un accent qui ex-
cluait tout soupçon de mensonge I Louise en 
avait ressenti une commotion intérieure, un 
ébranlement qui la laissait frémissante. Il 
lui était agréable d'imaginer brouillés les 
amoureux d'autrefois. Mais la cause de cette 
brouille, où fallait-il la chercher? Dans l'ac-
cident survenu au garçon ? Alors Mariette 
jouait un vilain rôle dans l'affaire. Cela 
non plus, ne déplaisait pas à la petite ber-

gère des Carrier. Mais la réponse quella 
cherchait, elle no la trouva pas sur le vi-
sage vite redevenu impassible et froid du 
fils Paulhae 

Lui avait allumé une cigarette. Le vent 
apporta la fumée du tabac aux yeux de la 
jeune fille util détourna la tèto et toussa. 

Jean lui dit : „ „, 
_ Tu es Incommodée ? Changeons do 

P'ii0eNon, non Si j'étais un homme, Je fu-
merais J'aime cette odeur-là. 

- Fumer es- idiot. On gaspille son argent n on s'empoisonne. Mats cela distrait; cela 
engourdit l'esprit On pense moins aux cho-
ses auxquelles U ne faut pas penser. Tout 
de même c'est chaque semaine une pièce 
de quarante sous que je dissipe en fumée. 

— Vou- êteo riche. Vous pouvez vous 
payer cette distraction. 
- Oh' riche test beaucoup direl Nous, 

avons une ceaaine aisance : encore nous 
faut-il travailler, sans quoi ce serait vite 
fait de ce que nous possédons. 
- Moi dit Louise, je voudrais seulement 

être libre comme vous, avoir une maison, 
un champ, une famille. 

— Te- désirs sont raisonnables, et de tout 
mon cœur je souhaite qu'ils se réalisent. 
Avee du travail 't un peu de chance, tu ar-
riveras sans doute à posséder quelque bien. 
Tu peux aussi espérer un mariage avanta-
geiX'je me contenterai d'un mariage tout 
court I Alors qu- celles même qui ont une 
dot trouvent difficilement à" s'établir, Je ne 
dois pas élever très haut mes prétentions, 
moi qui n'ai rien. 

— Tu as la santé, l'intelligence, le cou-
rage. C'est une dot, cela, et qui tentera 
plus d'un brave garçon. 

(A. suivre) 

- Paris, 10 juin. — Les dispositions sui-
vantes ont été prises pour réaliser l'avan-
ce de l'heure votée par les Chambres 
avant-hier. 

M. Mfllvy, ministre de l'intérieur, va 
envoyer urïe circulaire aux préfets pour 
leur "faire connaître les conditions dans 
lesquelles devra être opéré dans les com-
munes, par les soins des municipalités, 
le changement de l'heure, 

j Sur les chemins de fer — point le plus 
Hélicat, — dans la nuit du 14 au 15 juin, 
à 23 heures, les aiguilles des pendules, 
œils-de-bœuf, horloges des gares, postes 
des gares et postes de block, seront avan-
cées d'une heure par les soins des agents 
des gares et postes, et devront marquer 
24 heures. Les agents, auxquels le règle-
ment impose l'obligation d'avoir une mon-
tre bien réglée,' la mettront au même mo-
ment à l'heure nouvelle. 

Pour les horloges dont il est impossible 
de modifier l'heure sans l'intervention 
d'un horloger, le cadran sera masqué jus-
qu'à ce,qu'elles soient mises à l'heure nou-
velle. D'ailleurs, pendant toute la nuit en 
question, des ouvriers horlogers feront 
dans les différentes gares des tournées 
d'inspection pour aider, s'il y a lieu, de 
leurs conseils les employés des Compa-
gnies. Tous les trains en marche à 23 heu-
res : réguliers, commerciaux (voyageurs, 
marchandises G. V. et P. V.) et les trains 
réguliers et facultatifs assurant des trans-
ports militaires se trouveront avoir une 
heure de retard sur l'heure nouvelle à par-
tir de 23 heures. Ils devront continuer 
comme trains en retard, et les mécani-
ciens feront tous leurs efforts pour rega-
gner tout ou partie de ce retard en for-
çant la vitesse dans les conditions régle-
mentaires. 

La mise en circulation de trains facul-
tatifs pour les trains du service commer-
cial devant se trouver en route à 23 heu-
res sera évitée dans la mesure du possi-
ble. S'il était absolument indispensable 
d'en mettre en circulation dans cette pé-
riode, ceux de ces trains qui seraient com-
mandés devront avoir leur parcours limité 
à la dernière gare d'arrêt où ils passent 
avant 23 heures ; ils seront réexpédiés de 
cette gare sur leur destination définitive 
après 0 heure, dans une des marches 
disponibles choisies en tenant compte de 
la situation des trains de voyageurs, de 
marchandises réguliers* militaires, régu-
liers et facultatifs, qui les suivent; cette 
nouvelle marche sera annoncée par dépê-
che aux gares on avant. 

Les trains réguliers de voyageurs et de 
marchandises grande vitesse et les trains 
militaires réguliers et facultatifs parlant 
normalement de leur gare d'origine entre 
23 heures et 23 h. 59 devront avoir leur 
dépari reporté entre 0 heure et 1 heure 
(heure nouvelle), en tenant compte de l'or-
dre et du délai de succession des trains. 

D'autre part, aucun train de marchan-
. dises (petite.vitesse) ne devra être mis en 

marche pendant ce laps de temps. Aux ga-
res d'embranchement, les trains atten-
dront ceux avec lesquels ils sont en cor-
respondance régulière. 

Dans tous les rapports de service rédi-
gés pendant la nuit du 14 au 15, les em-
ployés devront mentionner les mots : 
« heure ancienne » ou « heure nouvelle ». 

A l'administration centrale des postes et 
télégraphes, on ne prévoit aucune difficul-
té. Dans toutes les autres administrations, 
on se conformera purement et simplement 
au nouvel horaire dès que celui-ci entrena 
en vigueur. Pour les établissements pu-
blics, ils devront, eux aussi, adopter le 
nouvel horaire et fermer le 15 juin à l'heu-
re légale. 

Mais les marins garderont l'heure an-
cienne, car l'heure légale nouvelle appli-
quée brusquement à la navigation la per-
turberait d'une façon dangereuse. Au mo-
ment où nous avons adopté en France 
l'heure du méridien de Greenwich, il a 
fallu quatre mois de pourparlers et d'es-
sais avec les Compagnies de navigation 
et les capitaines au long cours pour appli-
quer cette heure à l'ensemble de la mari-
ne. Or, dans trois mois et demi, nous se-
rons revenus à l'heure de Greenwich. 

Un Avion français 
combat un Zeppelin 

Les journaux ont relaté il y a quelque 
temps la destruction en Belgique, par un 
avion français, d'un , zeppelin allemand. 
Les péripéties émouvantes de la lutte ont 
été narrée par l'auteur lui-même de 
ce bel exploit, M. P. Déramond, officier 
aviateur, dans une lettre qu'il vient d'a-
dresser h des amis de Tarbes et que nous 
sommes heureux de pouvoir porter à la 
connaissance de nos lecteurs : 

18 mai 1916. 
Mes chers amis, 

Vous serez peut-être étonnés de recevoir 
ma lettre timbrée de la Hollande. Hélas I 
c'est pour moi un déchirement perpétuel de 
me sentir ainsi éloigné du front. 

Le 26 avril, à deux heures du matin, nous 
apprenions que cinq zeppelins venaient de 
survoler l'Angleterre. Nous partons aussitôt 
tout seuls. Vers deux heures et demie, nous 
apercevons trois dirigeables qui rentraient, 
loin en mer. Nous nous dirigeons vers eux, 
toujours en montant. 

Arrivés au large de Zeebrugge, nous en 
attaquons franchement un. Nous étions au-
dessus de lui. Nous piquons et nous arrivons 
à environ 200 mètres du monstre. Alors, je 
lui lâche des bombes incendiaires. 

Mais il avait déjà riposté. De ses deux mi-
trailleuses de la plate-forme supérieure, il ti-
re sans cesse. Notre appareil est touché, les 
balles sifflent à nos oreilles. Nous sentons 
le choc sec de celles qui tapent dans la car-
lingue, entre nos jambes. 

II évolue, nous évoluons, toujours entre 
150 et 200 mètres au-dessus de lui. Je lâche 

une quinzaine de bombes; il nous envoie 
2,000 cartouches. Puis, nous le voyons pi-
quer fortement II dégage une fumée épais-
se; il s'en va quelque peu désemparé vers 
la frontière hollandaise. Nous apprendrons 
plus tard ce qu'il adviendra de lui. 

Nous n'avons plus de munitions et nous 
sommes au nord-est de Bruges. Demi-tour. 
Mais notre réservoir est crevé. L'essence 
coule sous nos pieds. Allons-nous flancher ? 
Les batteries contre avions, déchaînées, nous 
crachent leur mitraille, qui nous brise des 
commandes, nous coupe nos mâts. Nous con-
tinuons d'échapper miraculeusement à la 
mort. 

Mais, hélas ! l'essence coule toujours. Il 
faut piquer. Impossible de rentrer en Fran-
ce. Minute tragique. Nous nous dirigeons 
vers la Hollande, c'est notre seule planche 
de salut. Ayant encore un peu de hauteur 
au-dessus de l'Escaut, nous arrivons à Fles-
singue. Là, notre pauvre oiseau, le train 
d'atterrissage sectionné pendant le combat, 
s'écrase sur le sol. On accourt, on nous in-
terne. 

Voici, parmi d'autres articles, le dernier 
paru le 16 mai, dans le « Telegraaf » d'Ams-
terdam », première page, première colonne 

« Nous avons déjà annoncé que ion par-
lait dans les Flandres d'un zeppelin forte-
ment endommagé. Maintenant, nous som-
mes en mesure de confirmer qu'un zeppelin 
a été pratiquement détruit par les aviateurs 
connus Deramond et Mandinand, à la suite 
du combat qui a eu lieu il y a quelques 
semaines au-dessus de Bruges et aux envi-
rons. Ce zeppelin a atterri à l'est de Bruges. 
L'équipage a pu être sauvé. Les restes du 
zeppelin ont été transportés par voie fer-
rée dans la direction de l'est. Comme l'en-
droit où l'atterrissage a eu lieu est sévère-
ment gardé, ainsi, que cela se passe dans 
les circonstances analogues, le numéro du 
zeppelin n'a pas pu être enregistré. » 

Voilà qui est agréable à lire. Mais, après 
vingt et un mois de front, se trouver inter-
né, inutile, dans un îlot perdu au milieu 
du Zuyderzée, pendant que les camarades 
continuent à se battre, c'est extrêmement 
pénible. Nous avons reçu en Hollande un 
accueil très cordial. De nombreuses person-
nes nous ont envoyé des cigares, des frian-
dises, des fleurs. 

Mais !„. 

Le " Bulletin des Usines de guerre" 
Paris, 10 juin. — M. Albert Thomas, 

sous-secrétaire d'Etat de l'artillerie et des 
munitions, vient de créer, avec l'assenti-
ment du ministre de la guerre, un « Bulle-
tin des usines de guerre », qui paraîtra 
tous les lundis. Ce Bulletin n'est pas un 
simple recueil administratif. Il fournira 
aux industriels qui fabriquent du matériel 
ou des munitions des informations sur les 
mesures prises par l'administration de la 
guerre et sur les moyens d'action dont ils 
pourront disposer au sous-secrétariat d'E-
tat. 

*^4$«— 

Mort d'une Grande Tragédienne 
Paris, 9 juin. — On a incinéré ce matin 

au four crématoire du Père-Lachaise une 
grande artiste, Rosalia Rousseil, qui, quoi-
que ayant quitté la scène depuis longtemps, 
a laissé dans la mémoire de ceux qui l'ap-
plaudirent jadis un souvenir fidèle. Elle 
était née à Niort et avait soixante-quinze 
ans. 

FEUILLETON DE LA PETITE G/RO.VDB 
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F' laine aernei 
Par Charles MÉROUVEL 

Le 
PREMIERE PARTIE 

lève de Jean de Brault 

Marin Bichard n'était qu'un paysan, mais 
il avait prononcé ces mots en y mettant son 
âme de bon Français et de bon patriote. 

Il ajouta : 
— Si tu savais, Marie, ce que j'entends 

quelquefois, et comme j'ai des envies de leur 
cracher à la figure tout ce que j'ai de haine 
contre eux 1 Mais je reste là parce que je le 
veux, et aussi... 

Il lui pressa le bras sur sa poitrine : 
— Et aussi parce que tu n'es pas loin I... 
Il regarda sa montre, un gros oignon d'ar-

gent, et dit : 
— Je me sauve. Je ne veux pas que ce 

Sturm ait l'occasion de m'adresser un re-
proche, car je casserais ma bêche sur sa 
Baboehe. A bientôt I... Je reviendrai... 

Elle le vit regagner la barrière près de 
laquelle il avait laissé sa bécane, sauter en 
selle et rouler dans la direction de Sauvai. 

Alors, elle s'affaissa sur un banc rusti-
que, au fond du jardin. 

Des nuages gris, chassés par un vent 
d'ouest, couraient dans le ciel les uns après 
les autres. Elle les suivait machinalement 
de son regard éleint, le cerveau vide, l'âme 
malade. 

C'en était fait. Le malheur qu'elle avait 
prévu dès l'apparition de l'ennemie, un 
soir, dans l'ombre, à la barrière de sa mai-
son, l'écrasait. 

Mais elle se redressa, avec la ferme vo-
lonté de triompher de sa peine et de mettre 
tout son courage à oublier ses rêves, sa 
faute, et l'homme au'elle n'aimait déjà plus. 
Le mépris tuait en elle l'amour qu'elle avait 
eu pour lui I 

Il se déshonorait à ses yeux en donnant 
son nom à cette fille d'étrangers que déjà, 
d'instinct, elle détestait, sans qu'elle se ren-
dit compte des causes de son aversion pour 
eux. 

Depuis longtemps, n'y avait-il pas dans 
lame de tout bon patriote une haine la-
tente, ou du moins une défiance, contre la 
horde qui nous envahissait chaque jour de 
plus en plus ? ' 

Cette haine universelle, fondée sur le pres-
sentiment des malheurs prêts à fondre sur 
nous, Marin Bichard, un simple travailleur 
ne venait-il pas de l'exprimer lui-même? ' 

Ele avait maintenant uno autre raison de 
les exécrer. Qu'était cette étrangère, qui lui 
prenait l'amant pour qui elle avait conçu 
une de ces tendresses qui ne fleurissent 
qu'une fois dans le cœur d'une femme?... 

C'était fini... Rêves envolés, avenir perdu I 
Et, dans le présent, un passage à franchir, 

le plus navrant qu'une jeune fille comme 

elle puisse avoir à traverser. Elle en aurait 
la force. 

Son père et sa mère avaient été d'honnê-
tes travailleurs, morts trop tôt. Ils étaient 
pauvres, mais ils lui avaient donné trois 
vertus : la santé, la droiture et le courage. 
Elle les mettrait en œuvre. 

Un flot de rancœurs lui gonfla la poi-
trine. Elle ne pouvait plus douter de l'état 
dont elle souffrait si cruellement et qu'elle 
n'avait pas osé révéler à Jean de Brault. 

Fille-mère I... Quelle douleur et quelle hon-
te I Que d'épreuves à subir. 

Mais dans sa dernière lettre, qui l'avait 
frappée comme un mortel coup de couteau, 
l'infidèle, en lui abandonnant quelques cen-
taines de francs, laissés dans sa chambre, 
lui permettrait de les endurer avec moins de 
privations et en secret. 

Certaine de n'être rien pour lui désormais, 
elle prit une résolution et s'en imposa l'ac-
complissement sans délai. 

Elle monta à la chambre de son amant et 
écrivit ces quelques lignes : 

« Ma chère tante, 

» La nouvelle du mariage de M. Jean de 
Brault m'a douloureusement frappée. J'avais 
la faiblesse et la sottise de l'aimer. 

» J'ai fait une faute que je t'avoue et que 
j'expie en ce moment par une amère dou-
leur. Il me serait impossible de vivre, pour 
quelque temps du moins, au lieu qui me 
rappellerait si vivement ce souvenir, que 
je veux effacer à tout jamais de ma mé-
moire. 

» J'ai besoin de distractions. Je vais les 
chercher à Paris. 

» Sois tranquille, je ne veux les trouver 
que dans le travail dit une irréprochable 
conduite. -

Le Soufre cuprique: il est préventif 
du Mildiou en Temps pluvieux 

J'ai annoncé un article sur le soufre cupri-
que en disant qu'il était un utile adjuvant 
dans la lutte contre le mildiou. La plupart 
de mes lecteurs savent déjà qu'on appelle 
ainsi une poudre contenant du soufre et un 
composé cuprique et qui, dans l'esprit de 
ses inventeurs, devait servir en même temps 
à combattre l'oïdium et le mildiou. 

Dans quelle mesure et à quelles conditions 
remplit-elle ce double office ? Examinons 
d'abord le rôle du cuivre, puis celui du 
soufre dans ce mélange. 

Qu'il s'agisse du cuivre des bouillies ou 
du cuivre des poudres, il leur faut passer 
par la même nécessité : ils ne sont effica-
ces, l'un et l'autre, qu'à la condition d'être 
employés au moment favorable, c'est-à-dire 
avant la contamination. Les poudres cupri-
ques n'ont pas de vertu spéciale à cet égard, 
et sur ce point elles sont même inférieures 
aux bouillies cupriques, car elles ont moins 
de persistance, de durée d'action; il ne fau-
dra pas compter avec elles sur une longue 
préservation. 

Mais elles ont un avantage sur les bouil-
lies elles forment dans l'épandage une 
poussière qui pénètre mieux à l'intérieur du 
cep, atteint mieux, par suite, les grappes et 
les grains, que les feuilles masquent et éloi-
gnent du cornac des bouillies. 

Dans la plupart des cas, la défense des 
grappes par la bouillie n'est qu'un mythe, 
une fois passé le mois de mal, dès que la 
frondaison devient abondante. 

Les poudres cupriques ont encore cet 
avantage de pouvoir s'employer rapidement; 
un poudrage est plus vite fait qu'un sulfa-
tage. 

Puisqu'elles sont destinées à protéger les 
grappes, et à un moment où les bouillies ne 
peuvent plus les atteindre, on conçoit que 
c'est surtout à partir des premiers jours de 
juin que les poudrages cupriques devront 
être effectués; avant cette époque , les grap-
pes sont suffisamment découvertes pour re-
cevoir la bouillie. Et c'est justement l'épo-
que où elles ont le plus besoin d'être défen-
dues. Dans les années humides, c'est entre 
le 15 mai et le 25 juin qu'ont lieu, dans le 
Sud-Ouest, les contaminations de grappes; 
c'est entre ces deux dates, d'après une obser-
vation de dix-huit années, qu'ont eu lieu 
tous les traitements qui ont préservé les 
grappes de ce fléau. 

J'estime qu'à cètte époque, dans les années 
où la végétation débute en sol humide, dans 
les printemps pluvieux, c'est-à-dire dans les 
seules circonstances où le mildiou de la 
grappe est â redouter, un poudrage cupri-
que devrait être intercalé entre tous les sul-
fatages, mais ceci, non pas au hasard et 
en tout temps. 

Les poudrages cupriques ne doivent avoir 
lieu que si le temps est à la pluie, c'est-à-dire 
à la menace d'une pluie ou entre deux 
pluies. Un poudrage cuprique suivi d'une 
période de beau temps est sans utilité, puis-
qu'aucune contamination n'est à craindre 
dans ces circonstances: il peut même occa-
sionner des brûlures sur les organes, s'il est 
suivi d'un grand soleil, comme il arrive 
d'ailleurs de tous les corps colorés qui sont 
alors déposés sur la vigne. Il n'en est point 
de même, on le sait, du soufre jaune, oui 
est clair. 

Vous venez de finir un sulfatage; tout-à-
coup le mauvais temps revient ou bien il 

»Je te tiendrai au courant de ce qui se 
passera sans rien t'en cacher. 

» Depuis le jour où j'ai eu le malheur de 
perdre mes parents, tu as été pour moi la 
meilleure des mères et tu ne saurais croire 
à quel point je t'en suis reconnaissante. 

» J'ai trouvé, au moment du départ de M. 
Jean, un mot qui m'était destiné et un 
autre à ton adresse. 

» Je ne te l'ai pas remis, parce que je 
m'efforçais d'espérer son retour, et H me 
semblait qu'à chaque Instant, guéri de sa 
folie, dont je soupçonnais la cause, il rentre-
rait dans sa maison. 

» La visite de Me Lorrain, et enfin la ré-
vélation que Marin Bichard vient de nous 
faire m'ont appris que son départ était ir-
révocable. 

» Ma chère et douce mère, tu trouveras 
dans le tiroir de son secrétaire ta part des 
deux mille quatr? cents francs qu'il nous 
donne J'emporte la mienne, afin de m'assu-
rer pour ainsi dire contre les détresses que 
je vais affronter. 

» Ne crains rien I Je serai forte et je tra-
vaillerai. Plus tard, je reviendrai près de 
toi, heureuse peut-être. 

» Pardonne-moi mon départ. Sans doute, 
en t'embrassant, chère mère, le courage 
m'aurait manqué. 

» Crois à ma tendresse inaltérable et pen-
se que je te dirai tout ce qui m'arrivera 
de bon et de mauvais. 

• Ta pauvre MABIE. » 

Elle fit rapidement ses préparatifs. 
Elle entassa dans une valise et un sac de 

voyage, abandonnés par son amant, quel-
ques objets, du 'inge et des robes qu'elle 
voulait emporter avec elle, et, profitant d'un 

1, moment où sa tante était occupée ailleurs, 

persiste. Votre pièce la première traitée n a 
pas reçu de cuivre depuis une dizaine de 
fours; une famille ou deux sont sorties; les 
grappes se sont allongées, leur poudrage cu-
prique peut défendre ces organes d'une con-
tamination prochaine. 

On voit donc les conditions d'emploi des 
poudres cupriques dans la défense contre le 
mildiou; j'indiquerai dans un prochain ar-
ticle comment elles agissent contre l'oïdium 
et.leur différence, à cet égard, avec le sou-
fre pur. 

J. CAPUS. 
a 

La Réforme des Entrepôts 
La Commission des douanes a examiné un 

contre-projet de M. Chaumet au projet de loi 
relatif à la réforme des entrepôts et a rejeté 
ce contre-projet ainsi qu'une série d'amen-
dements restreignant les facultés d'entre-
pôt. 

U Période de s « Vaches maires» 
pour ÏJUIeinâgne 

En voici l'Aveu officiel 
Berne, 10 juin. — Le bureau d'informa-

tion pour les questions d'alimentation de 
Berlin publie la note suivante, sous le ti-
tre : « Les Semaines difficiles » : 

« On a ces derniers temps, à plusieurs 
reprises et avec raison, signalé que la pé-
riode dans laquelle nous sommes et les 
semaines qui viennent représentent le 
moment plus difficile de toute l'année 
pour notre alimentation. Nous ne dispo-
sons en céréales, abstraction faite des im-
portations récentes, que des restes très 
réduits de La dernière récolte, qui, à la 
vérité, suffisent complètement, mais ne 
nous laissent pas une grande liberté de 
mouvement. 

» La situation est au moins la même 
pour les pommes de terre jusqu'à la pro-
chaine récolte printanière, et pour le su-
cre, dont les stocks ne peuvent être augj 

mentés .d'ici la prochaine saison. Les dis-
ponibilités de viande sont ixtrômemmt 
divisées et resteront encore assez long-
temps très réduites, car nous ~e pouvons 
à aucun prix permettre de toucher au bé-
tail de trait ou d'élevage, ou aux vaches 
laitières. Les rapports de toute l'Allema-
gne montrent qu'une fois l'armée servie, 
il n'y a que très peu de bétail à la disposi-
tion de la population. » 

Le « Vorwaerts » commente ainsi cette 
note : « Cette image de notre situation est 
malheureusement exacte et concorde avec 
les renseignements que l'on a donnes à 
la commission du budget du Reichstag, 
après avoir, pendant des mois, nourri le 
peuple de l'illusion qu'on ne manquait rul-
lement de denrées alimentaires, mais seu-
lement d'un système de répartition con-
venable. » 

elle les porta dans la charrette restée sous 
la remise. 

Le soir venu elle accompagna le père Bi-
chard au moment où, après le dîner, il se 
dirigeait du côté de la barrière pour rega-
gner sa petite maison, comme il le faisait 
chaque jour. 

Câlinement, en s'appuyant à son bras, elle 
lui dit : 

— Il faut que vous me rendiez un ser-
vice ?... 

— A toi, Marie ?... 
— Oui, je veux que vous me conduisiez 

demain, à la première heure, à la gare de 
Compiègne 

— Pour aller ?... 
— A Paris. 
Il s'arrêta et la regarda au fond des yeux. 
— Tu veux donc partir?... 
— Oui. 
— Mais tu reviendras?... 
Elle sourit tristement. Ce fut toute sa ré-

ponse. 
Le vieux paysan avait depuis longtemps 

compris ce qui se passait. 
* — Tu l'aimais donc bien?... lui demanda-
t-IL 

— Trop ! 
— Et c'est cette coquine qui te l'a pris ? 
Elle garda le silence. 
Alors il demanda : 
— Que feras-tu ?... 
— Je travaillerai et j'oublierai. 
— Victoire en mourra de chagrin I... 
La jeune fille secoua la tête. 
— Non fit-elle. Je l'aime. Elle le sait 

bien... Je lui laisse une lettre... Vous lui di-
rez qu'elle est dans la chambre de M. Jean. 

CA suivre.) 



T;A PETITE GIRONDE 

18» Section d'Infirmiers militaires 
En conformité de la circulaire de M. le Mi-

nistre de la guerre du 25 mai 1916, au sujet de 
l'emploi do la main-d'œuvre féminine dans les 
corps de troupe, des dames secrétaires et dac-
tylographes sont demandées au dépôt du Bé-
quet, route de Toulouse. 

Condition d'âge : vingt et un ans. Pour tous 
autres renseignements, s'adresser a l'offlcier 
d'administration de Ire classe commandant la 
18e section d'infirmiers militaires, au Béquet. 

Croix-Rouge française 

Le commandant du « Kléber » a remis a la 
Croix-Rouge un deuxième versement de 
SI fr. 60 produit des troncs placés à bord du 
navire. 

Pour l'Hôpital auxiliaire 124 
L'Association syndicale des hôteliers, restau-

rateurs, limonadiers de Bordeaux et du Sud-
Ouest remercie bien sincèrement ses membres 
adhérents ainsi que le public bordelais du 
bienveillant accueil fait à son timbre « Jus-
qu'au bout», vendu exclusivement au profit 
de l'hôpital auxiliaire n. 121. Nul doute que 
les patriotes ne continuent à coller sur tou-
tes leurs lettres notre timbre allégorique. 

A ce sujet, nous rappelons que l'on peut se 
procurer ce timbre au siège de l'Association, 
21, rue Rolland. Toutes les communications 
doivent être adressées à M. Fourtassy, prési-
dent de la commission d'administration, 21, 
rue Rolland. 

Pharmacies ouvertes Se 11 Juin 

Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jar-
din-Public, 134. — Boulevard de Caudéran, 
211 — Rue de la Bourse, 1. — Cours de l'In-
tendance, 55. — Rue d'Ornano, 301. — Rue Sain-
te-Catherine, 125. — Cours Victor-Hugo, 58. 

— Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de Bayon-
ne, 15. — Chemin de Pessac, 91. — Rue du 
Mlrall, 65. — Cours de Toulouse, 143. — Rue 
Sainte-Croix, 9. — Boulevard de Talence, 202. 
— Cours de Tourny, 82. — La Bastide, 111, 
rue de la Benauge. — Rue Fondaudèse, 147. 

Fédération sténogrnphique française 

Dimanche 18 juin, examens professionnels 
annuels de la Fédération (méthod Canton), à 
neul heures du matin. Ecole pratique, 41, rue 
David-Johnston. Dictées à partir do 125 mots 
par minute. 

Inscriptions : 0 fr. 50 pour les non-sociétai-
res, à verser à l'ouverture de la séance d'exa-
mens, réservée aux élèves et anciens élèves 
pratiquant la méthode. 
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Restrictions momentanées 
du Trafic commercial 

RESEAU DE L'ETAT 
Grenelle. — Reprendre, dès maintenant, les 

envols dans la limite de deux wagons par 
service expéditeur et par jour pour les trans-
ports militaires accompagnés d'ordres de 
transport; un wagon par expéditeur et par 
jour pour les transports commerciaux. 

Exceptionnellement, aucune limitation ne 
devra être imposée aux transports à desti-
nation du port de Javel et des embranche-
ments particuliers desservis par Grenelle. 

CHRONIQUE MARITIME 
COMPAGNIES 

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le pa-
quebot «Québec», commandant Sous, venant 
de Haïti, de la République Dominicaine et de 
Saint-Jean-de-Porto-Rico, a quitté ce dernier 
port le 26 mai, ayant à bord une quinzaine de 
passagers et un chargement de café et cacao 
â destination de Bordeaux, où il est arrivé 
samedi vers midi; '<> navire s'est amarré au 
poste de la Compagnie, quai Carnot. 

La traversée favorisée par un beau temps, 
a été très bonne et sans incidents. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 10 Juin 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 29"/" d'eau a 
Besançon, 26 à Belfort, 22 à Toulon, 15 à Lyon, 
où un orage a éclaté; 14 à Biarritz, 10 à Cler-
mont-Ferrand, 5 au Mans, 2 à Perpignan, 1 à 
Paris, à Limoges et à Bordeaux. 

Ce matin, le temps est généralement nua-
geux. On signale des pluies dans l'Est. 

La température a baissé sensiblement dans 
nos régions de l'est, du centre et du midi. Le 
thermomètre marquait ce matin 0 au puy de 
Dôme, 1 au fort de Servance, 7 à Belfort, 9 à 

Lyon, 10 à Paris, H à Calais et à Limoges, 13 à 
Brest et a Bordeaux, M à Biarritz, 18 à Nice, 
25 à Rome, 27 à Palerme. 

En France, un temps nuageux, beau et frais 
est probable. 

 v 

Observatoire de la Maison Larghi 
Le 10 fuln. 

Heures Tuer» Baro" Ciel Vents 

Al mima de lanult 
8 heures du matin 
Midi. ... 

10 0 
14.0 
18 5 
19.8 

«89 0 
770 0 

* 

» 

Pluvieux 
Nuageux 

» 

■ 
O.-N.-O. 
N.-N.-O. 

» Ataxima du 'our 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 10 juin 

Montés en rade : 
Adolphe-Andersen, st. dan., c. Schubert, de 

Vilie-de-Valenciennes, st. fr„ c. Boulogne de 
Newport. 6 ' 

Thérèse-et-Marie, st. fr., c. Béquet, de Dun-
kerque 

Thérèse, st. fr., c. Graffard, de Gasgow, 
Québec, st. fr., c. Sous, d'Haïti. 
Devons, st. ang., c. Murray, de Montréal. 

norv-> e. Haaroesen, de Port-Talbot. 
o!11 S ' st norv., c. Gronlng, de Swansea. 
Sirius, dundee fr.. c. X... de Saint-Nazaire. 

BASSENS, 10 juin 
Aux appontements i 

Il/vington, st. ang., c. Davies, de Norfolk (Vir-
ginie). 

BLAYE, 10 juin 

Mouillé sur rade : 
Sllversheil, st. am., c. X..„ de New-York (avec 

pétrole). 

PAUILLAC, 10 juin 
Aux appontements : 

Dyouisos-Stathatos. st. grec, o. X..-. 
Condé. st fr., c. X 
Longwy, st. fr., c. X.., 
Ville-d'Oran, st. fr„ c. X.» 
Bess, st fr., c. X... 
Iluntzamendi, st. esp., c. X...-
Idéal, dundee fr., c. X.., d'Angleterre. 
Flâneuse, goél. fr„ c. X..., de dito. 

fiade de montée : 
Rawsol, st. suéd., c. X... 
Medway, 4-m. ang., c. X..„ de la Plata. 
Constantinos, st. grec, c. X.n 
Regin, st. norv., c. X... 
Lutèce, st. fr.. c. X... 
Karlna, st. suéd., c. X.., 
Margot, st. norv., c. X... 
Ville-de-Constantine, st. fr., e. X...-
Thomas-Gray, tr.-m. ang., c. X..., de Newport-

News. 
Panagli-Vagliano, st. grec, c. X.n 
Noël, st. fr., c. X... 
Oribitarte, st. esp., c. X..., de Glasgow. 
Sagres, st. esp., c. X... 

DORDOGNE 
BHRGEHAG 

VIOLENT ORAGE. — Jeudi soir, vers sept 
heures et demie, un violent orage, venant 
du Sud-Est, a éclaté .sur une partie de l'ar-
rondissement. La commune de Bergerac a 
été sérieusement atteinte ainsi que le can-
ton de Sigoulès, les communes de Bounia-
gues et de Montbazillac, sont particulière-
ment éprouvées; les jardins maraîchers de 
la banlieue de Bergerac sont dévastés; les 
grêlons, beaucoup de la grosseur d'une 
noix, poussés par un grand vent, sont tom-
bés secs pendant dix minutes environ, fai-
sant comme bien on pense de grands ra-
vages. Ensuite la pluie est tombée abon-
damment ravinant les terres et inondant de 
nombreuses caves. 

VERSEMENTS D'OR. — Les versements 
d'or effectués à la succursale de la Banque 
de France de notre ville ont atteint samedi 
dernier, pour le seul arrondissement de Ber-
gerac, le chiffre de 3 millions. 

CITATION. — M. Gisquet, contrôleur des, 
tabacs, gendre de M. Seignabout, l'aimable 
directeur de la place Gambetta, est cité dans 
ces termes à l'ordre du régiment ' (croix de 
guerre) : 

« Le lieutenant-colonel commandant le 
131e territorial, cite à l'ordre du régiment 
M. le capitaine François-Jean Gisquet, offl-

j cier de valeur, en campagne depuis le dé-

but, qui remplit pour la deuxième fois les 
fonctions par intérim, de commandant de 
zone et de bataillon, où il se montra à la 
hauteur de sa tache. S'est tout particulière-
ment fait remarquer déjà, en juillet 1915, 
aux tranchées, où, lors d'une attaque, 11 
s'est offert pour occuper avec sa compagnie 
une ligne de tranchées; cetter-position fut 
tenue pendant cinq jours qu'a duré l'action, 
sous un bombardemonu continuel, ce qui lui 
avait valu les compliments du général com-
mandant la division. » 

VOLS. — Le 6 juin courant, Mme veuve 
Bordas, restauratrice à Douville, a constaté 
la disparition de dix fagots de rames d'une 
valeur de 22 francs. Ces fagots se trouvaient 
dans un taillis au lieu dit Gabillanne. 

Une enquête est ouverte. 

— Procès-verbal a été dressé par la gen-
darmerie de Villefranche-de-Longchapt con-
tre un sieur L..., pour vol d'une somme de 
14 fr., soustraite à un jeune enfant, et que 
ce dernier avait cachée dans une boîte, dans 
les cabinets de son jardin. 

PHARMACIES DE SERVICE. — Aujourd'hui 
dimanche, pharmacie Branda, rue du Marché. 

Lundi, pharmacie Galtier, rue Neuve. 
CINEMAS. — Dimanche, en matinée et soirée, 

très intéressants programmes aux cinémas 
Cyrano et Pathé. 

AUX FEMMES 
De toutes les professions, les plus accessi-

bles à la femme sont celles de comptable, 
sténo-dactylo, etc., qui offrent actuellement 
des débouchés considérables dans le com-
merce et les administrations. 

Mais il est indispensable de se prépa-
rer aux ETABLISSEMENTS JAMET-BUFFE-
RE AU, où l'enseignement, donné par des pra-
ticiens et non par des professeurs, permet de 
débuter dans la pratique. On s'instruit à tout 
âge, chez soi ou sur place. Diplôme, place-
ment gratuit assuré par la Société des an-
ciens élèves. Demander le programme gra-
tuit au siège social, 96, rue de Rivoli, Paris, 
ou à la succursale de BORDEAUX, 67, COURS 
PASTEUR. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 

Du 9 juin. 

Amenés Vendu! Prix par tête 
Veaux nour-

rissons. 
Génisses ; 

30 
8 

27 
8 

1" qtô, 50 à 55'; 2«, 30 à 40 
1" qté, 60 â 70'; 2». 40 â 45 

Ce marche est ouvert aux Destiaux de toutes 
catégories, a huit heures du matin, en toutes 
saisons. — Bascule gratnttp oour les clients. 

MARCHÉ DE PREMIÈRE MAIN 
du 10 juin 1916 

Cours relevé par le service de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux — Pays ou Aveyron, ire quai, les 
100 kilos, 330 à 350 fr.; 2e quai., 250 à 270 fr.; 
3e quai., 180 à 210 fr., Tirigord ou Basque, 
Ire quai, 280 à 320 fr.: 2e quai., 220 à 260 fr.; 
3e quai.. 150 a 210 fr. 

Cèpes. — Champignons de Parus, le kilo, 2 
fr. 30 à 2 fr. 50; la cage, 10 à 12 fr.; le ca-
geot, 5 à 7 fr. 

Chevreaux. — Deux-Sèvres, les 100 kilos, la 
pièce, 180 a 230 fr.; Haute-Vienne, 200 a 250 fr.; 
Périgord, 220 à 300 fr. 

Coquillages. — Mou' •„ le colis, 8 à 12 fr.; 
palourdes, 6 à 7 fr. 

Lapins. — Lapins morts, les 100 kilos, 270 
à 290 fr. 

Œufs. — Midi et marques similaires, le 
mille, 146 à 148 fr; Nord, 144 a 146 fr. 

Poisson de mer. — Anguilles grosses, le kilo, 
2 fr. 50 à 3 fr.; moyennes, 1 fr. 50 à i fr. 90; 
petites, 0 fr. 60 à 0 fr. 90; barbues, 2 fr. 50 a 
3 fr.; crevettes (Arcachon), i fr. 50 à 3 fr. 50; 
crevettes (Santé), 4 fr. 50 a 6 fr.; éperl'ans ou 
trogues, le cent, 1 fr 50 à 2 fr. 25; grondins 
gros, les six, 8 à 10 fr.; moyens, 5 à 6 fr.; pe-
tits, la douz., 2 à 3 fr.; homards, le kilo, 3 fr. 
à 3 fr. 50; langoustes, 6 à 7 fr.; maquereaux, 
le cent, 10 à 40 fr.; martrames, la pièce, 8 a 
12 fr.; merlans, la douz., 0 fr. 80 à i fr.; mer-
lus, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.; mulets gros, 2 fr. 50 
à 3 fr.; moyens, 1 fr. 50 à 2 fr.; petits, 0 fr. 90 à 
1 fr. 20; rougets barbets, la douz., 1 fr. 50 à 
4 fr.; rousseaux, le kilo, 1 fr. 25 à 1 fr. 75; 
royans d'Arcachon, le cent, 4 à 5 fr. ; sardi-
nes de Bayonne, 5 à 6 fr.; de Bretagne, 6 a 7 
fr. ; Colilioù.re, 4 à 6 fr. ; soles grosses, le kilo, 
5 à 6 fr.; moyennes, 4 à 5 fr.; petites, 2 fr. 50 
à 3 fr. 50; thons, 2 fr. à 2 fr. 50; turbot, 2 fr. 50 
à 3 fr 50. 

Poisson d'eau douce. — Aloses, la pièce, 
2 fr. 50 à 6 fr.; gats, la douz., 2 à 3 fr.; gattes, 
3 fr. 50 à 5 fr. 50; mules, le kilo, 2 fr. 50 à 3 fr.60; 
saumons frais, 6 fr. a 7 fr. 50. 

Volailles. — Canards, 100 kilos, 320 à 370 fr.; 
pigeons fuyards, les vingt, 15 à 22 fr. ; gras, 30 
à 40 fr. ; moyens, 24 à 28 fr. ; poules et coqs, 
100 kilos, 370 à 420 fr.; poulets, 450 à 525 fr. (Le 
tout poids mort). 

ritint°â%^ ftw«»V LA PLUS PU RE,LA PLUS ACTIVE. MËMaCaDraS DBIMPURGATIVES WJURELLEÎ 

BOURSE OU COMMERCE DE PARIS 
(Cote officielle des Marchandises) 

Paris, 10 Juin. 
Sucres, incotés. 
h'uile de lin, 16 fr. 
Marché clos jusqu'à mercredi. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 9 juin. 

Blés, incotés; seigle, les 75 kilos, 22 fr. à 
22 fr. 50; orge, les 60 kilos, 2i à 22 fr.; maïs 
blanc, les 75 kilos, 29 a 30 fr. ; haricots, l'hecto-
litre, 58 à 60 fr.; fèves les 65 kilos, 23 à 24 fr.; 
vesces noires les 80 kilos, 22 fr à 28 fr. 50. 

Fourrages. — Foin, les 50 kilos, 5 fr. à 5 fr. 50; 
sainfoin, Ire coupe, 5 à 6 fr. ■ 2e et 3e coupes, 
5 fr à 5 fr 40; paille de blé, 4 fr. 20 à 5 fr.; 
paille d'avoine, 3 fr. 00 a 3 fr. 80; trèfle, 4 fr. 70 
h 6 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
(Cote officielle) 

Paris, 10 juin. . 
Cuivre. — En lingots et plaques de laminage, 

livraison Havre ou Rouen, 415 fr. ; en lingots 
propres au laiton, livraison Havre ou Rouen, 
415 fr. ; en cathodes, livraison Havre ou Rouen, 
415 francs. 

Etain. — Détroits, livraison Havre, 581 fr.; 
anglais de Cornouailles, livraison Paris, 591 fr. 

Plomb. — Marques ordinaires, livraison Ha-
vre ou Rouen, 100 fr. 75. 

Zinc. — Bonnes marques, livraison Havre ou 
Paris, 225 fr. ; extra pur, livraison Havre ou 
Paris, 295 fr. 

Londres, 9 juin. 
Cuivre. — Disponible, 123 liv. 10 sh.; à trois 

mois, 110 liv. 10 sh. ; Best selected, 144 à 142 liv. 
Etain. — Disponibla, 188 liv.; a trois mois, 

188 liv. 
Plomb. — Disponible, 31 liv. 15 sh.; époque, 

31 liv. 5 sh. 
Zinc. — Disponible, 71 liv.; a trois mois, 61 liv. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 9 juin. 

Essence de térébenthine. — Calme. — Dispo-
nible, 42 sh, 1/4; juin-août 42 sh. 5/8; septem-
bre-décembre, 43 s. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX 
du 10 juin 1916 

Liquidation judiciaire 

Les créanciers de la Société anonyme Com-
pagnie générale d'électricité du Midi sont in-
vités à se présenter chez le sieur Saint-Hi-
laire, arbitre de commerce, liquidateur de la 
liquidation judiciaire, demeurant à Bordeaux, 
rue Turenne, 18, pour toucher un dividende 
de 10 francs pour cent (deuxième répartition). 

ADEAU A rOUl ACHETEUR 
Snroi franco 0ô 
'Hùtim 'Huttrè N' 34 . *i G'COMPTOIR NATIONAL «HORLOGERIS . |P 19, Hua de Belfort, BESANÇON (Doubs). 

Montre», ChronomMre»,Bljou»,Pendute».Orttvreri« 
nsfiD O'OR Ooncouf otBciêio*s roostn'ttsSstaneoa. 

'JÇ«" DANS UN BUT HU 
M W GRATUITEMENT 

' DANS UN BUT HUMANITAIRE 
LE REMÈDE QUI M'A GUÉRI DE 

CETTE TERRIBLE MALADIE TRÈS SÉRIEUX 

\ Ecrire LEPRAT.Rue Pavé d'Amour, 10,MARS£IU£ 

PENDUI^S.ORFÈTOEEIE.aÉPABATIONS.eltl _ 

G .TRIBAUDEAU w .BBANÇO» 

Six 1»>Prix,23lïlêa&Wesd'0r Concours kl'Observatoire^ 
Prima à tout Hwt, p»»»«-9 TAW HMjSffig 

PLUS DE PIEDS BLESSÉS 
Ni par la marche,ni par la transpiration.] 
Jamais d'Humidité, 
Plus d'Ampoules parlas 

CHAUSSETTES 
entoilegraissâs etantiseptiséê| 
INDISPENSABLES A NOS pf||| IIC | 

A mm cent, la paire 0.95 f. rUILUOl 
0 H *^|Ea Vente Grands Magasins,Pharmacies,etc. J 

Bordeaux 
Imprimerie GOUNOUILBOD 

rue Gulraude, IL 
Machines rotatives Marlnoat, 

RNI 
Chiites de Matrices 

La Nouvelle Méthode de M. Noël Demeure/ 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, si 
connu et si aimé dans notre région qu'il vw 
site depuis plusieurs années, est la seule qu< 
procure, sans aucune gêne ni interruption 
da travail, un soulagement immédiat et la 
guérison définitive des hernies ou descente^ 
les plus grosses et les plus anciennes, eom<: 
me l'ont prouvé les nombreux certificats 
publiés ici. . ; 

Les personnes atteintes de Hernies, Chu< 
tes, doivent donc aller voir en toute confîan. 
ce ce grand spécialiste, qui recevra à : 
Périgueux, 11 juin, hôtel des Messageries, j 
Castillon-s.-D., 12, hôtel de la Boule-d'Or. i 
Libourne, mardi 13 juin, hôtel de France. ' 
Saintes, mercredi 14, hôtel des Messageries 
Ang-oulëme, le 15 juin, hôt. des 3-Piliers. 
donzac, vendredi 16 juin, hôtel de l'Ece. 
Saint-Jean-d'Angély, 17, hôt. du Commerce* 
Blaye, dimanche 18 juin, hôtel du Médoc. , 
Pau, lundi 19 juin, hôtel Henri-IV. 
Orthez, mardi 20 juin, hôtel Central. 
St-Etienne-Baïgory, 21, hôt. des Pyrénées. 
Bayonne, jeudi 22 juin, hôtel Bilbaïna, 
Oloron, vendredi 23, hôtel Loustalo4;. 
Dax, samedi 24 juin, hôtel du Nord. 
Mont-de-Marsan, 25, hôtef des Pyrénées. ■> 
BORDEAUX, lundi 26, hôtel du Centre, 8, rutf 

du Temple (Intendance). 
Demeure, 52, boulevard E.-Quinet, Pans. ' 

« ... Votre jeune Revue ne pou* 
vait choisir meilleur titre. 

« ... En Route! ce sont, évo-
quées par le texte et l'image la 
beauté naturelle, la ruine artisti-
que, la montagne avsc ses cimes 
et ses glaciers, l'église chargée de' 
siècles, la cité riche des témoigna-
ges du passé... Puis, entre les éta-
pes, la halte réparatrice dans la" 
bonne hôtellerie ou la bonne 

, auberge de chez nous... 
« ... En Route !, dès à présent, 

alors que se lève l'aube annon-
ciatrice d'un glorieux matin et à 
l'œuvre pour la France. > 

A. BALLIF 
Président da Tourtng-Clfïb 

de France 

En P.oute ! paraîtra le 15 Juin : le N° 30 Ce3 

L'Édition Française Illustrée 
30, Rue c?e Provence — Paris 

« En Route I » sera en vente dans tous lesi 
magasins et les dépôts de la « Petite; 
Gironde ». 

Le Directeur : Marcel GOUNOUILHOU. J 
Le Gérant: Georges BOUCHON* 

Salle des Ventes de l'Athénée, 
28/ rue Mably, Bordeaux. 

Par le ministère de 

MaJ. DUVALTrŒ1^ 
M. ERNEST DESCAMPS 

Expert assermenté, 

Collection d'Objets d'Art anciens 
de M. Ed. R. 

Belles faïences, porcelaines, 
statuettes, bronzes, importants 
candélabres du premier Empire, 
garnitures de cheminées, ép. de 
Louis XVI; flambeaux,nombreu-
ses et intéressantes peintures, 
dessins, pastels, gravures fran-
çaises et anglaises, en noir et 
ên couleur; «la Cruche cassée», 
« la Comparaison », <t le Verrout », 
«la Rose mal défendue», «le 
Coucher de la Mariée», épreuves 
originales et autres du 18e; quan-
tité d'argenterie, bijoux objets 
de vitrine, meubles des XVIIs et 
XVIII", fauteuils, bergère, ta-
bles, canapé, crédences, bureaux, 
fort jolie encoignure marquete-
rie de bois de rose et palissan-
dre garnie de bronze ciselé et 
doré, époque de Louis XV etc. 

Vente mercredi 14, leuili 15 et 
vendredi 16 juin 1916, à 13 ti 30. 

Exposition mardi 12 juin 191G 
Catalogue chez le commissaire-

priseur et l'expert. 

P IANOS «eorges FOCKÉ. 
es meilleurs pianos d'études, 

venius sa, s augmentation. A. 
LACAPE, 170, r. Ste-Catherine, B» 

PHOTO LUMINA 
25, rue Sainte-Catherine, Bordx. 

LU AU NETTES modèle spécial 
pour envoyer au front, tf75 les 3. 

taharmacie CLEMOl, Mort, de-
r mande élève av. sér. référenc. 

SUIS VUHfSTEUB de COUPES de 
BOIS pour taire du charbon. 

Indiq situât et list. au chern. 
de fer Ecr à losé de Egnldazu, 
hôtel Terminus. Oloron ?B.-Pyr.) 

fjsj DEMANDE de bons manœu-
UH vrès français à la Poudre-
rie ^roix-d'HIns. Bien rétri-
bués. S'adresser sur place 

r. VJtUiuliËU. 

UlUQ Suis acheteur de toutes 
VliiO qualités et quantités. — 
CLAVEUIE. rue des Taures," 77. 

■ • CIDRERIE DU BOCAGE, St-
LH Se ver (Calvados), dem. un 
maure de chai et deux ouvriers 
distillateurs, trav. b" rémunéré. 

(PinSSEC Conservation, limpi. 
UiUnEa dite et douceur assu-
rées par rodults légaux. Louis 
fr'AGE. 10. rue Roquette, Bordx. 

a LIQUIDER en gros. 
18 fr. l'hect., quai de 

riluoaie. 40, Bordeaux. Réduc-
tion pour quantité Importante. 

DEMI-lVlUIDS 
blancs et rouges, 7001, à v. Q7F. 

6. RUE LOMBARD, 6 WI 

GfcpZ tEM.Mt diplômée prend. OnllC pension. V êpoq gross., 

finx modéra Discret. M"»« Bou-
erne. 192. c St Jean. pr. gare Midi. 

Qtpr fEMME i" ci. rec°" des 
OMUC pens .se charge enfants, 
mai» seule. Jardin Mm' Claverie, 

ALLÉES 0AM0UR. 39B,S 

Q A PC-FEMME irt classe reçoit 
OntlC penstonnres. Consultât"» 
prii .nodêrês Parlant-Sa-
boureau 05. r. Porte-Dijeaux. B" 

TC MTPC BACHES 
I L IM I L. O VENTE - LOCATION 

Joachim, 19. rnedes Paarsa, Bx. Tél. 32-18 

LAIT PUR dem. BERTIN, rue 
Tranchère, 49, Bordx-Bastide. 

I nPflMOBILE anglaise Ranso-
LUbU mes et Jeffries, 40 che-
vaux â vendre. S'adr. Domai-
ne d'Orx, par Labenne (Landes). 

ON DEMANDE earcons de 
Paris.Bordeaux, 

magasin. 
146, c. Vr-Hugo. 

On dem. bon ouvrier peintre sé-
rieux, capable p' contre-maït. 

Réf S'ad. Cibé, c. du Médoc, 53. 

M ENUISIERS DEMANDÉS, 0'70 
l'hte. LadbukQe.Olairac (L.-G.) 

H P RM IF 
Lu Maison BARRBRE. de Paris, 

Informe ses clients qu'Us trou-
veront ses -ppareils à sa suc-
cursale de Bordeaux i 

8. me Voltaire. Bordeaux. 
(Intendance). 

(lu DESIRE LOUER pour l'été wii maison confortablemt meu-
olee, avec grand jardin ou parc. 
Ecrire M Jean Galmot, 39, rue 
M'ccel-Ange. PARIS (XVI«). 

Toujoiiesles CHAMBRES 
meublées de Bordeaux sont in-
diquées dans AKA JOURNAL. 

2 ou 3 pièces vides centre ddée» 
1er juill. Aka, 12, G.-Bordelaise. 

R EPRESENTANTS demie» par-
tout pour vendre aux cultiva-

teur? produits vétérinaires. 20 fr. 
par jour offerts à mutilé de la 
guerre ayant perdu usage bras 
ou œil — Ecrire à M. Adrien 
SASSIN, à Orléans. 

G" PORTRAITS, 15 fxr. 
Pose directe ou d après photo 

l'XORl.W, 11, rue Dauphine, Bx 

i d LOCAL à louer p. garage ou 
entrepôt. S'ad. 55, r. la Devise. 

f\U DEMANDE pour travaux de 
wliduiée chef charpentier, char-
pentiers connaissant travaux 
d eau et battage de pieux. — 
Adresser demande accompagnée 
de références à la Société Gé-
nérale de travaux de l'Ouest, 
lie Sainte-Anne, à NANTES. 

rT-fiSIDS CHANT ET PIANO par 
UUtinO M. C. Blanc, ex-dlrr de 
Conservât^, auteur de l'Art du 
Chant et de l'Art du Piano Vio-
lon et soif p. M- Blanc; c" spéc. 
p.enf.S'erBermond,9,r.S"-Catheri-
ne.B' ;Andrews,r.Casino,Arcacho"> 

On demande jeune employé de 
bureau. Ecrire Lagrange, bur. jl. 

CHAUDRONNIERS („ ';,'s 
1er ou cuivre demandés 35, bou-
levard de Bègles, 35. 

2 t> AIIIC Mile Fages a vendu son 
nllu épicerie, 159, r. Maujae, 

Bordeaux. Domicile élu Bureaux 
Du Négociateur, 66, r. la Devise. 

2 e AUIC M. Paquet 
MVIO son Bar -

a vendu 
Restaurant, 

place Tartas, Bdx. Domicile élu 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

I fl II C7 Maisons, Appartem1» 
LUUCL vides ou meublés, 
1PUCTC7 immeubles et AunC, I LL fonds de commerce. 
II CM ne 7 Par le Négociateur, V tri UtZ. «;:>. r. la Devise, Bx. 

Fonds et Marchandises 
nnim Cflflf Epic'e-Comestibles rUUn OUU pl. centre Bx. Dépt. 
Le Négociateur, 66, r. la Devise. 

A v., camion auto 20 DP, moteur 
Charron. 4 cylindres, parfait 

état. Dauge, 147, cours du Médoc. 

nu DEMANDE EMPLOYÉ au 
UH courant des formalités 
douane et régie pour réception, 
réexpédition alcools. — S'adres-
ser 4, place Richelieu, Bordeaux. 

Uurlin scies pour scierie de-
n|CUn mandé. — S'adresser 

Marcel Brousse, Cestas. 

D YNAMOS et CAMIONS légers 
demandés. Ducourt, Cestas. 

100,000 Kiîos Laines 
de déchet-américaines choisies 

Eehon et prix. Agence française 
45, rue du Cancera 

EN QUETE privée et corn-, Ecr. 
Omnia, 35, r. Delurbe, Bdx. 

DEGG AP ■'olie Propriété, clos 
rCOeHIl classé, grande facil. 
do p-ilement. S'ad. chez Me Mon-
tagne, notre 5, pavé-d.-Chartrons 

Suis acheteur machine à trico-
ter. Ecr. Lecat, Ag. Havas Bx. 

AU demande jeune homme 17 à 
UH 18 ans, connaissant opéra-
tions douane. Ec. Lavial, Havas. 

A II Pulvérisateur tract, t Ciro- j 
■ » dolle» ét. n*CL.Roudié,BIaye, h 

VENTE PUBLIQUE 
dff vins et spiritueux 

Le mardi 20 juin 1916, à 14 h., 
il sera vendu à l'entrepôt Pail-
lère, 84, quai des Chartrons, Bor-
deaux, par le minist. de M. Abb. 
Aymar, court, âsserm., 1,285 bar-
riques env. et 103,000 bues env. 
vins rouges et blancs de divers 
crus et régions des années 1877 à 
1915, vins de liq. et spirit. divers. 

Dispositif et échantillons, en-
trepôt Paillère. 

VOUS POUVEZ 
recevoir entièrem* gratuitement 
un tr. beau RASOIR de SÛRETÉ 
en vous adressant au Comptoir 
Moderne, case 13, Alais (Gard). 

AU DEM. carabine 6°f" précis, et 
Ulï b" pompe p.auto.Loris.Havas 

flU demande Jeune homme p» 
Un bureau, bonne écriture. Ap-
pointements. Ecr. Fairé, Havas. 

A I fillEB GRANDE °" PETI-LUUCn TE CHAMBRE meu-
blé.' dans maison très honorable, 
82. rue Judaïque, Bordeaux. 

O U DEM. un ménage laboureur-
n vigneron p. palus près Bor-

deaux Ecr. Antony, Ag. Havas. 

AU DEMANDE pour domestique 
Un de maison à la campagne un 
jeune réformé capable de con-
duire voiture. Ec. Antony, Havas. 

Ie DESERCES, agoulême,n" 
demande principal ou clerc au 
courant procédure. S'y adresser. 

PERSONNE, sans enfant, sérieu-
se, tr convenable, élèverait en-

fant secret, au besoin adopte-
rait. Prendre adresse bur. jnal. 

ON DEMANDE vrier connais-
sant la mise au point des auto-
mobiles, pouvant diriger atelier 
de réparations. Garage G. Ber-
theau. Nantes. Référ. sér. exig. 

MATERIEL G,eatcceNBcésdeer^' 
nnuuC flflC.ASIO.N, 32, cours 
KUnnC UVTourny, apr.-midi. 

DETECTIVE-OFFIC 
CABINET de RECHERCHES 

Enquêtes, SurvetlL, Renseignements 
conf.proj. mariages, élém. p. divorces* 
Consultât, grai. t. i. j" de 9 h. a 6 .h. 

-M A RI N, I>r. * O. r. Von t-de -la-Mousque 

CHAPELLERIE nl^uses^; 
jeune homme de 15 à 17 ans. — 
ACHALME, 39, cours Victor-Hugo 

LACETS cuir, soie, fil, coton; 
talons saout. dep. 2 fr. la d". 

Henri. 60, r.M.-Jourdan,Caudéran 

CONCOURS à toSnUure PA-
PIFRS CIGARETTES pour l'ar-
mée. Ecrire 1" Sous - Intendan-
ce, à Limoges. 

MARIAGES sérieux (référ.) 
"Irtil Candidats nomb. des deux 
sexes. Ecr. De Luis, Ag. Havas. 

VCRBEPiS demande jeunes EnitËnii. gens ou jeunes 
fuies de plus de 13 ans, por-
teurs a l'arche. — Ecrire à SI-
LOUT, Agence Havas, Bordeaux. 

12 BRfûUEUilSiMeë 
pour rravail de construction. — 
S'adresser à la Société La Cornu-
bia, Bx-Bastide, quai de Brazza. 

Tr. bel appartt, 1er et 2e étages, à 
louer, 9, r. du Palais-Ombriô-

re. Mercredis, de 2 h. à 4 heures. 

Dentellières 
demandées. Se présenter mardi, 
à partir de neuf heures, teintu-
rerie E. UOUCIION, 15, rue de 
la Benatte, Bordeaux. 

ET A II V etc-> on achèterait. Gi-IMUA meaux, 5, ail. Tourny. 

Pour vendre ou acheter compt. 
ou à rente viagère, maisons 

ou propriétés, s'adr. Dagens, 3, 
rue Margaux, Bordx. Solution 
rapide. Discrétion absolue. 

ON demande porteuse pain, 4, 
Diaçe du Prado, Bordeaux. 

TRANSMISSIONS dS 
Ecrire Sétla, Ag. Havas, Bordx/ 

DETIT DCTDIIi d'occasion rClIS rE I Kilt demandé. 
VIGË, à Bassens (Gironde). 

i ONSIEUR seul, bien retraité/ 
1,700 fr. pension, désire ma-' 

riage avec demoiselle, veuve oui! 
divorcée, bien, de 30 à 45 ans, si-; 
tuation en rapport. Adr. journ^ 

OUVRIERES, d^eesTï 
8 bis, chemin de La Sauve, 8 bis,' 

BORDEAUX-BASTIDE j 

ON DEMANDE m 
bon chef da 
"iureau con-j 

naiss' bien la régie, la douane,-' 
le transit et la comptpabilité eùl 
pouvant fournir excellentes ré' ' 
férences, 42, rue Tourat, Bordx, 

ON DEMANDE; courtiers-en-. 
caisseurs ac-

tifs avec petit cautionnement.: 
Paris.Bordeaux, 148, c. Vr-Hugo.-

Mariage. Jeune homme 30 ans,-*! 
phys. agr., excell. cœur, re-y 

cherche personne sérieuse. Ré-j 
pondra à toutes adresses. Ecr. â 
H. Robert, Agence Havas Bordx.n 

ON DEMANDE
 P

ourVemaga- i 
sins Je nouveautés, correct et 
actif, de préférence officier en j 
retraite. Paris-Bordeaux, coui-3' 
Victor-Hugo, 146. 

C UEUAIIY M- REGOURD: fl£ ertsJArecevra lundi 12cou-j 
rant un fort convoi de chevaux i 
tous genres et tous prix, 21, rua,' 
Chabrely, Bordeaux-Bastid. 

fturifAIIV DUPRAT Emma* UIlEVnUA nuel, de Langon, 
a reçu à Labouheyre un fort 
convoi chevaux, mules et mulet? 
provenant de l'armée britanni<w» 

Egarée, jum* grise, crinière couc 
pée. Avis. Estrad, r. Lecocq, 7S 

Auxiliaire 14e région demande' 
permutant 18» région, r- Ecrira,) 
Robert, bureau.^n.journal^dss 



jLA METRÏTE 
Toute femme ilont les régies sont 

irr&ultftres et douloureuses ac-
Bornpagfiées &■ obliques. Maux de 
reins douleur... dans le txis ventre, 
celle qui est sujette aux Pertes 
Manches, aux Hémorragies, aux 
Maux d'estomac, Vomissements, 
Renvois, Aigreurs, Manque d'appé-
tit, aux idées noires, doit crain 
dre la Motrite 

La lemme atteinte de Métriic guè-
satis opération ci, taisant usage de La 

À 

y y 
condition qu'il son l/e remède est lûfailliWe a ta 

employé tout le temps nécessaire, 
La J0UVENC5 d» l'Aaîlé SOURV guérit la MûtrlU: 

s'a us opération parce quelle est composée de plantes 
spéciales, avant la propriété de faire circuler le sang, 
de décongestionner les •trganos malades en même 
temps qu'elle les cicatrise. 

11 est Don de fuir chaque jour des injections avec 
VUijgiénilltie. des Dame* 'la boîte 1 tr 25): 

La JOUVENCE ds l'Abtse SOlîRY est le régulateur 
des régies pat excellence, et toutes les femmes doi-
vent en faire usage à intervalles réguliers pour pré-
venir et guérir : Tumeurs Cancers Fibromes, Mau-
vaises suites de couches, Hémorragies, Perles blan 
cîies, Varices. Hémorroïdes. Phlébites, Faiblesse, Neu-
rasthénie, contre les accidents du Retour d'Age. Cha-
leurs. Vapeurs. FtoulTemeuts. et... 

La ÎQUVENOS de l'AUbe SOURV se trouve dans 
toutes pharmacies : le flacon, 4 francs, franco 4 fr. 60; 
les 3 flacons franco contre ' mandat-pbstè 12 francs 
adressé à Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

•mmmmm. 

R. PASLLET, 32, cours du Jardin Public Bordeaux 
lîochot-Schneiiler — Mors — Lorranie-Dietrich — iîuchet 

Voilures américaines Chevrolet — Overlaml — l'uilmnn 
■/à-oSa..»* <s* "'ST'eaa.'Sto <lo toutes bonnes Occasions 

Quôrlson arotnpto. rsefieste, sHsupèto ot agréable 
sans privations ni injections, des 

ALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES ot FEMMES 

Lt boîte : <Z francs iranco — Envoi discret — avec brochure gratuite. 
Pharmacie BIJOT, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE. 

-j'K'pols a Bordeaux : Pt,ie Bousquet, 8. r. Ste-Calbcrinc; P1»1* Si-Projet, 93, r. 
Ste-Caibcriné P'iie Arbes ?4. pt. Aquitaine, et lles les b«s Phiss ç\e \a région. 
A. noche!ort : OUivier, Droguerie coloniale, i uc de l'Arsenal. 

Sur îe Front En Voyage. "Partout. 
LES REPAS COMME EN FAMILLE _> 

30 mets différents sains et délicieux, grâce aux 

Conserves "PORFIN" 
er Bcfrc brevetées se chauffant instantanément n'importe oà. 

Tente «a Gros- Babïisstiaœts "PORFIN", La Garasne-Cofoébes (Seine). 
Wl 

ipgsa»<ftisff,|| «r. SURVEILLANCES m TOUS PAYS 
H fr* 1? 1 a §H fr A (MàplagtiB, Oévoèoeé, Procès, Vols), 

'iaSsBiwiIinW La pl. importante M»» duS.-O. H1" références. 
H. ft.PK VÊRiuRY.Êx-F.de la Sùrclé. D', S, cours deUourgHe. T.24-78,Bx 

Fois les malins : CLINIQUES ^ BORDEAUX, lO.rue largaux 
□ entiers. Réparations. Soins. Ëxlracîions sans douleurs. Nez. Larynx, Oreilles 

SYPHILIS, BLEM&RRHAGIES, METRITES, RÉTRÉCISSEMENTS 
Traités par le SOS, les Scrums cl l'Electricité. 

fiîORâTORJUJs! des loyers. Droits et Devoirs des Propriétaires et 
Locataires pendant la Guerre. Décret du 2<! janvier 1910. Renseignements 
ilirtoutes difficultés, 't Ir. — LAMOTHE. roe Sainte-Catlierine, ttt. 

JE PF^S 

iHcn cner ami, c'est que vous avez la % 
grippe. Alors, croyez-moi, prenez du GïSSP-
PECURL 

L'Usage du Grippecure, a la dose dJ 2 pilules avant 
chaque repas, suffit en Mi.et oour guérir on peu de temps 
et, souvent même, en un seul jour, la grippe la plus te-
nace, quelque lorle qu'elle soit, et nritluërira la plus opiniâtre. 

Les manifestations les plus ordinaires de la grippe sont, 
les maux de tête, la fièvre, la toux, l'anéantissement général 
des forces physiques et l'accablement moral. 

Le Grippecure coupe rapidement la fièvre ot provoque, 
dès le premier jour, l'évacuation .e l'intestin, qui débarrasse 
l'organisme des humeurs peccantes. Il arrêta.' le rhume et 
fait disparaître les maux de tête. Enfin, c'est un tonique 
■puissant qui rétablit tes forces physiques et, par suite, re-
lève rapidement le moral. Prix du flacon : 1 fr, 50. lin vente 
dans les pharmacies. 

La Maison FRERE, 19, rue Jacob, Pa-
ris, envoie, à titre gracieux et" franco 

par la poste, à toute personne qui lui en fait lu demande de 
la part de la Petite Gironde, un flacon échantillon de 
Grippecure contenant six pilules, assez pour ressentir tljjài 
un certain soulagement 
Dépositaires à Bordeaux : Pli'" Bousquet, 8, rue Sainte-Ca-

therine; François et Cle, 84, rue du Pas-Saint-Georges. 

aux de Jambes 
soulagement immédiat et guérison rapide sans cesses îe tr&yaS pat F H 

DEPENSIER, Radicale pour les 

Ulcères Variqueux, Phlébites, Hémorroïdes, 
Varices, Enflure, Plaies de toute nature, 
Maladies de la Peau, Ecrémas, Dartres 
Demandez les Brochures envoyées gratis et franco 
Envoi franco d'un flacon Eau Précieuse contre mandat de 3 fr,50 adressé à 
M. J. RENARD, docteur en phannecie, eK-iriterne des Hôpitaux de Paria, 
Avenue de CILby. 142, PARIS — En vente dans toutes Us Pharmacies 

Je rechercha Usines disponibles de supe. avec ou sans matériel, pour 
toutes industries ainsi que tout matériel d'occasion ou vieux métaux. 
Ecrire à l'ernand DCFOUR. Matériel icénsiriel. rue des Sources 1S, à Vichy. 

Démonstrations et Essais : TOURN Y-GARAGE. 

LEROSELILY Sa Docteur CHÂLK 
.POUDRE DE RIZ LIQUIDE 

Fait Disparaître Les R | 
avec la même facilité que la gomme eflace un trait de crayon. 

Flacons à 2', 8'SOetGfr. Phr" DETCHEPARE, è Biarritz | 
Vtffl E dans toutes Pharmacies, Pa-ruiri5«ies et finauds Magasins 

J0> VOIES UftlN AIRES. - La syPHiLIS ne guéri* 
que par injections de UUii. Clinique Wasscrinann, 
rue Vdsl-Carles. 28, H -RUKAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et- des Ecoulements. 

WILLYS, SELDEN, LOCOMOBILE, PEERLESS. PEARCE ARROW 
«A© X A & Tonnes 

LIVRABLES 
IMMEDIATEMENT 

143, rue du Palais-Gallien, Bordeaux. - Téléphone 33-91 et 28-93 
^.O-ESJKTOIEÎ 332COIjT7iSX"^7':EÎ 

Pour la <; IRONISE (sauf l'arrondissement de Libourne), les LANDES (sauf 
l'arrondissement de Mont-de-Marsan) et les BASSES-PYRÉNÉES 

d'occasion, pre-
miers (acteurs 
garantis, remis 

■ a neuf, excel-
lentes affaires. 

PJejcl, Foclié, tiaveaa, Erard, Bord. - Ventés de Pianos 
de Tous facteurs depuis 25 (r. par mois. Locations de bons pianos 
•depuis 10 tr. par mois. La Maison reprend en échange les pianos 
usés ou démodés. — Réparations garanties. 

10D Aniiré ÛELIOULY, ïtvM&'T'ÎSTI? «2 ,1 ̂  
gion. Téléphone 17 91 — Envoi franco da Grand Catalogue illustré. 

Conditions et Prix spéciaux aux Membres de l Enseignement. 

LâTUE comme M 5 ANS 
nettes nickelés, V 35, ^uramis pur cristal. Montures soignées, 3'. Doublé 
inaltérable, 10'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N". 

i SAVON SANS MERCURE ADOPTÉ PAR L'ARMÉE 
^ SAYO.V PCUR S emploie en fr/e/ionô sans danger POUDRE PGUI 
$^cé-~ 

Sano o'anger POUDRE POUR 
DUTES PHARMACIES Ôf60 virements 

PI :58, Allées de l'ottrnY. DENTIER perfec-
tioruie, garanti 

M U a lu B È&ss» 
' - ' ci£$v,r?o sans piqûres, ■ vls»a't ans de succès par tes 

SAÎNT-ÏVTARG au TAYUY/i, amélioration Immédiate des 
r;-.'^idriits lertiaipcs : Ataxic, Rhumatismes, Ulcère.*,Eczéma, Paraît/sic, 
Gtytnmà*; Plaqws, Bouton?, Chute de cheveux, Mctrite, Ecoulements 
h?A\,\Q ir. WïCrxtioB. Ecrira : £SUK Pi * UTGIEMQL'E, 24, rue Etlennc-Marce!, Paris. 

i. ïïordcaux ; uOUSQUr/i\ 8, rue S;iiû!c Catherine. 

QGX 

m Wl 1 
£»E.<ft.TJ BOUC 

<; *oy, DEMI-taiO» - J, 2A3ALO, fue Jouannct, tordéaux 

/aeasaiuœmiB:» Nettoyage 

i TEINTURE APP'I?. I USINE LATASTE i=«B^ | 3, rue Lcsctira, 3, Ii:< TÊléph. 18-3/ g 
S Pas (te trais <ïc inag-asir.M | 
^.Service i domtciio. Lxpéct!tions 

tn nombreux malades da L^â^M'J.ûfâ^ souffrent tnssl depnls 
îles atuijei de l'intestin, ent élé soalagâi puis guéris par une seuls boite 
<l'Btipigtatt» du Docteur Dmtgrttm — La boîto: l'50 dans les bonnes 
.'i-oies, et D, Square ils USeseino. 6. PARIS. - Brochures irralis et franco. 

f!ES bien rétribués 
- demandés à 

la Société La Cornuliia, quai de 
Brazza, Bordeaux - Bastide. 

, ressort,5f;sans ressort, SàlO'l 
BAS a VAR!CES| 

belle qualité, depuis 5'. 
PEINTURES' 'iepuis 5'. 

il!AI( l IIE.c d'Alsace. 87. Bordxl 

BRL'VET GARANTI 
Garage Bordelais, près boulevd, 

251, r Judaïque. Bordeaux. 

ISOUFRES lira de succès 

1 Oïdium - Mildew - Insectes 
Au cuivre, îiSir. Ohlinaire^S fr. 
Not ice : 17, tao CSanp-Mars, Bordeaux J 

CHARPEM1 TIERS demandés, 
0 fr. 90 l'heure. 

S'atlr. Soc. anonyme « La Cor-
nubla », quai Brazza, Bx-Bastide 

Oïdium et Cochylis 
La récolte de 1915 a été dé-

Iruile principalement par la 
cochjdis, comme en 1911. Seul 
le Soufre Insectil, au tor-
mosol et chlorure de baryum 
(Marque Fer à Cheval), a'pré-
serve la récolte. 

Pour tons renseignements, 
s'adresser à M. A. Savès, G, 
Port-Saint-Etienne, a Tou-
louse, ou aux dépositaires de 
la Bouillie G. Marqués. 

A.. IiAOAPS 

170, rue Sainte-Catbertue, 170. 
Erard, Pleyei.Kaveau. Focké,«lc. 
Nombreuses occasions. Location de 
Pianos neufs depuis 10' par mois. 
ON RSfPUENDies VIEUX PIANOS 
PIANOS AUTOMATIQUES 

Accords de Pianos 

Nourriture du Bétail 
50k"PH0SPHO-MEL&SSE 

mm Toe-W'erf MIrija 
Guérison infaillible, instantanée, radicale et sans retour 

ld" WIA^IÎ DE DENTS S C'est la seule préparation Guérissant les Mrnix tle dénis d une façon dennilive. 
Aîtention I Exigez le BAUME TUE-NERF HIRIGA ! 

! Prix: 2 fr. 25 la boite, toutes pharmacies. Envoi f*» contre 2 fr. 35 
' adressés à : P. GIRAUD, Pn1",^», Grande Rue, LYON-OTJJ *V ' 

Dépôts â Bordeaux i Pûtes Arbez, Bousquet. Fosse et C», St-Projet 

|]U PaPTRF VaM>é-HAMON, 
UW e fi ï£™ I E B L. possède le moyen 
radical de fruérir : Diabète, Albumine, 
Reins, Cœur, Foie et toutes Maladies 
chroniques. Aucun Régime. Rien Que 
des Plantes. — Notice gratis. - Ecrire 
Abbé BAMON, St-OMER CP.-de-C.) 

Télégraphie sans Fil 
Carrière d'Avenir 

Misé au courant pratique par 
correspondant. Brevet en trois 
mois. Prépar, armée et marine. 
Brochure gratis : ELIAS, rue 
Perdonnet, 5, PARIS (10»>c). 

IS 1/2 DOUZAINE 13, rue Stc-Cntlicriuc. BOKOiîAUX LS DOUZAINE 

PORTRAITS ALBUM P L ATI NO 
CARTES POSTALES SOIGNÉES 

SPÉCIALITÉ D'INSTANTANÉS POUR ENFANTS 

Grands Portraits avec Cadre riche 65 x 75 33'50 
■tcproduct!oun es dtréél* «Papréa viciites pliotosrap'iloa ou (rraujiM 

flUIC «IIÏ RflâSilâyC «Hérison facile SANS OPERAI ION des 
ABÎO aua m A 171 A NO végétations adénoïdes, des polypes 
naso-pSiarynsriens, de l'Inflamination ilex .•unvirdales. Notice 
(jratis. VERDlI.it, ui,«> L'Ô. rue Léou-Say (di ïtsu:.) T Vf ,EI\ t JE (Qlronde), 

f " ' VÊTEMENTS SUR MESURE 
t'ouiniunion Gabardine Serge I>ïeue 

GRAND BON MARCHÉ. rue Sainte-Catherine. 3 
VOUS POCVEÎ 

GROSSIR ot £ (TP«T MOI» 
pirlf Rfegénèratear ds la Vie oo l'Abbé aéblre 

Mcthod* rt Attestation* j>-an* et franco 
LAEOIIATOIBKS MARINS. Enfràlen-les-Balris (S -o : 

Demandez Partout 
■pour vos Chaussures 

h Cirage ,reme 

A 


